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A l'Honorablo

Monsieur le Minutre de l'Agrioulture.

Afonsieiir le Ministre,—J'ai l'honneur de eoiis soumettro ci-joint le Bulletin n*

ôl de la série de« fermes expérimentales sur "la zootechnie, l'ulimontation, le aoin

et le logement des porci à bacon au Canada", préparé aoua ma direction par M.
J. H. Orisdale, agriculteur de la ferme expérimentale centrale.

L'industrie de l'c'lovago des porcs s'est développée très rapidement en Cumula
CCS quelques dernières années, et les facilités qu'oPre le pays pour l'extension do

cette branche lucrative de l'agriculture sont à peu prëi illimitéea.

Ce bulletin donne une quantité de renaeignementa concernant le choix des

tnoillcurs types d'animaux pour ce travail l'i sur los différeiito.s méthodes d'aména-

gement de la porcherie, de pâturage, etj. Il présente également un grand nombre
de faits relatifs au soin et au traitement des porcs d'&gea différents, et les ré-

sultuts do nombreuses expériences, dont le programme a été dressé en vue
d'acquérir des renseignements quant aux méthodes les plus avantageuses d'ali-

mentati<Mi des porcs aux différants stades de leur développement.

On y trouvera aussi un résumé des expériences qui ont été pounuivies au
RMjet do la production des porcs depuis le commencement de ce travail à la

ferme expérimentale.

Nous aimons à penser que les renseignements contenus dans ce bulletin seront

utiles aux cultivateurs du Canada et contribueront à l'avancement de cette im-

portante industrie dans le pays entier.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur,

Ottawa, 28 juin 1903.

Wm. saunders.
Directeur des Fermes expérimentales.
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NOTES SU.,' LA ZOOTECHNIE. L'ALIMENTATION. LE SOIN ET LE

LOGEMENT DES PORC^ Â BACON AU CANAOA
\.a Kittiiitioii >;i''o^raphique, les coii>utioim de clittmt et les boHui.iH des inarcliéH

l'triiiigiM's Koiit nutunt du faoteuri qui donnent une ini{K)rtancu toujours croissante

ù I industrie de la production du bacon en Canada. Los diverH problèmes quo
rencontrent let ouluvateurs dans la poursuite de cette industrie, ont été étudit'H

avec soin ces quioEe années dernières aux différentes fenoM expérimentalei de
l'Etat. Nous donnons plut loin quelques-uns des renseignements i^nsi reoueilUs

ot en outre une compilation des résultats (l'expérioncoB faites h Ottawa, pinsi quo
'.es résultats do travaux semblables aux feriiios do Na])pnn. do Hrandon et

d'indian-lliml.
Les poii's )nt éii introduits h la n rino oxja'iiiiicntrthi centrale oi\ 1800 î,ps

races dont fut alors acheté des spécimeiiw. i taient : Berkshire. "«d

Largo Yorltsiiirt» (Grand Yorkshire amélioré) et ÏjRscx. Depuis Ic"
, jb

autres ont été ajoutées et ont été à l'étude pcndont différents p* • sa-

voir: White Chester (Cbester blanche), Poland China, Tamv. -u et

Large Black (Grande noire). Les seules races que nonr gardons encore sont:
Improved Largo Y-rk' nire, Tamworth et Berkshire.

Les Râleurs canr.Jionfl demandent des porcs d'un type propre à la production
do côtés WiltshireB (Wiltshiro sides) . On u trouvé quo sous ce rapport les races

suivantes InlFsent à dosirer: l'oland Cliina, Duroc Jersey, Essex, Tjarge Black
I t. (l'une tnanii'ro moins marquée, Wliite Chestnr. IjO principHl défaut de ces

races, c'est qu'on y trouve trop d'animaux gras, épais, à corps court, à épaules

lourdes. On ne considère pas des porcs présentant quelqu'un de ces caractères

comme propres à la fabrication de bacon de première qualité ; ceux, qui présentent
tous CCS caractères ne peuvent absolument pas donner des c6tés de porcs de
qualité supérieure.

LE PORC A BACON.

DEWSIPVION SOMMAIRE

Les porcs h bacon prêts pour le marché doivent . 'oir le corps lor^'î, profond,

II dos droit ou bien léRèrement voussé ou co r/c" et à ligne du ventre droite.

Los épaules doivent être passablemert .erticales, peu proéminentes et d'une
l)oniie forme arrondie do l'une h l'autre pi. - l"ssuf? le garrot. Le corps, toutefois,

n'' doit pas être, dans sa moi ' <tupérienr. . ^ius épais aux épaules qu'à aucun
point à la même hauteur plus en > rrière jusqu'à la cuisse.

La croup .-4 ne doit être que légèrement inclinée depuis les reins jusqu'à la nais-

sance de la queue. Elle doit être d'une bonne longueur uniforme, égale aussi à
celle du corps et des épaules.

En ini mot un liteau droit placé contre le côté depuis l'épaule à la cuisse

devrait toucher partout.

Les cotes doivent naître horizontalement de la colonne vert^é'orale ; mais, »me
fois qu'elles ont atteint leur plus forte courbure, elles doivent s'abaisser en ligne

n peu près verticale, de manière à former ainsi un animal à corps profond plutôt

qu'il corps cylindrique.

Le corps doit être porté sur des jambes d'une bonne épaisseur, à contour net,

à os droits, sans faiblesse aux boulets et jarrets d'npiomb.
Les pieds doivent être forts et compacts, le corps do l'animal reposant ^ur les

onglons.

Le cou doit être d'épaisseur moyenne, niai< sans aucune grossièreté de forme.

TjB tête doit être d'un profil net et & joues sans flaccidité.
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RACES A PREFERER.
Comme nous l'avons déjà dit, c'est dans les races Improved Large

Yorkshire, Tamworth et Berkshire que l'on trouve surtout des porcs présentant
ces points d'excellenco, ou encore dans leurs croisements.

Par animal "amélioré" (grade) on veut dire le produit d'un mâle de race
pure c est-à-dire d'un mâle enregistré ou méritant d'être enregistré dans quelque
herdbook généralement reconnu, et d'une femelle qui n'est point ainsi enregistréem ne mérite do Tètre. soit qu'elle ait beaucoup, peu ou point de sang de race
pure. Par animal "métis" (crossbred) on veut dire le produit d'un mâle de race
pure et d une femelle de race pure différente de celle du mâle.

Nous donnons ci-dessous quelques-uns des caractères les plus frappants de
ces différentes races de porcs propres à la production du bacon. Nous faisons
ces descriptions après plusieurs années d'expérience d'un caractère varié avec
chaque race.

Race Improve» Large Yoreshirb (Grosse Yorkshire améliorée). Porcs blancs,

f'^/ I

j®^' P«*8«*>Ï8™e°* précoces. Pour la forme il sont très près de réaliser
I idéal du porc à bacon. Ils fournissent une proportion très élevée de carcasses
satisfaisant aux exigences de l'industrie du bacon. Les cuisses sont bien dévclop-
pep« et la projKirtion du gras au maigre est ordinairement à peu près ce
qu plie doit être.

Les truies sont dociles, bonnes laitières et très fécondes. Les verrats ne
manquent que rarement ou jamais à transmettre fortement leurs caractères i> leur
progéniture. Les animaux sont ordinairement robustes et sains, mais ne sont pas
tout à fait aussi bien adaptés au pâturage que ceux de quelques-unes des autres
races.

Kace Berkshire. Porcs noirs, plus ou moins blancs à la tête et aux mem-
bres; ne se sont pas montrés anssi féconda que quelques autres races, mais sont
très précoces. Leurs admirateurs trouvent que leur supériorité à cet égard et leur
capacité apparemment supérieure pour assimiler la nourriture font plus que com-
penser le nombre parfois comparativement peu élevé des petits d'une portée
Quant à leur conformation, ils ne sont pas tout à fait aussi bons porcs à bacon
que quelques-unes des antres races. Ils sont entièrement exempts de maladies de
la peau et d'autres maladies qui, causent souvent des pertes parmi les porcs à peau
blanche ou rouge tandis qu'ils sont au pâturage.

Race Tamworth. Porcs rouges que nous avons trouvés très féco nds et passa-
blement précoces. Ils sont presque toujours à côtés profonds et h corps long, mais
assez souvent la cuisse manque un peu d'épaisseur. Ils se développent assez
rap.domeiit, mais sont moins précoces que d'autres. Ils font de bons croisements
avec les Berkshire et les Large Yorkshire. Ils communiquent assez bien leurs
caractères à leurs descendants.

ZOOTECHNIE.
, Nous n'aurions pas assez de place si nous voulions discuter toutau long les diverses considérations qui demandent l'attention de l'éleveur dans ses

S» TVa*
quelques remarques présentées ici ont pour but de venir en aide au

novice plutôt que de guider l'homme de profession.

LE VZRBAT.

Lorsqu on veut produire de bons porcs à bacon, il ne faut employer que des
verrats de race pure de 1 une des races susmentionnées. Les mâles de race piwe com-muniquent mieux leurs caractères que les mâles améliorés ou métis, en raison du
fait qu lis ont été pendant des générations sélectionnés avec certains buta en
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Mie. En d'autres termes, il est probable que les verrats de race pure produiront

des portées dont chaque individu aura une coniumiation ressemblant de près à

celle du père tandis que les porcelets d'une portée issue de verrats améliorés

ou m('tis seront probablement de conformation très variable.

Lo verrat, c'est la moitié du troupeau, et là où l'on emploie un verrat de

rnce pure sur des truies communes ou améliorées, il est d'une importance encore

plus grande ijne ne sont toutes les truies ensemble, pour ce qui est de la

conformation. Il est donc évident qu'il faut mettre un très grand soin à choisir

un verrat qu'on veut mettre h la tête d'un troupeau même ordinaire. Tous les

animaux de race pure ne sont pas nécessairement de bons sujets. Maint porc à

pedigree dont on fait maintenant usage, aurait dû être châtré dans son jeune

âge. Le fait même qu'ils sont de race pure, bien que de mérite inférieur, les

rend plus dangereux que ne seraient même des sujets communs abâtardis amé-

liorés, parce qu'étant de race pure, il est beaucoup plus probable qu'ils trans-

mettront leur cachet individuel à tous leurs descendants. Qu'on se garde donc

d'avoir rien â faire avec un sujet abâtardi de race pure.

Lo verrat, pour être bon, doit en premier lieu venir de bonne souche. On
trouve quelquefois des verrats bien conformés parmi les portées de repro-

ducteurs d'un mérite inférieur. Il n'est pas probable que de tels verrats donnent

satisfaction, quelque rapprochés qu'ils puissent d'ailleurs être de l'idéal par la con-

formation et les caractères.

11 va sans dire que le verrat idéal pour la production de porcs h bacon variera

q\iolquo peu en conformation suivant la race h lequelle il appartient. Géné-

ralement, toutefois, il doit être d'apparence fortement masculine mais non

grossière. L'apparence masculine indique la capacité de transmettre les

caractères aux descendants. Elle se voit dans différentes parties du sujet, plus

particulièrement dans la tête, le cou et les jambes. La tête doit être de bonne

grosseur, à traits prononcés et large entre les yeux et entre les oreilles. Elle

doit être attachée au tronc par un cou court, robuste, un peu arqué. Les soies

doivent être un peu plu» grossières et les jambes un peu plus fortes qu'on ne le

désirerait chez une tniie do même taille et de même âge. On prend souvent une

apparence grossière chez les verrats pour une apparence masculine ; c'est particu-

lièrement le cas lorsque l'apparence grossière est très accentuée dans la région des

épaules. Les verrats à larges épaules lourdes ne sont pas nécessairement de ceux

(jni transmettent leurs caractères à leur progéniture, ni même des mâles extra-

nrdinairement vigoureux. Au contraire, on trouve assez souvent qu'ils manquent
do vitalité et qu'ils ne sont pas aussi aptes à transmettre leurs qualités à leurs de-

cendants. Le mâle à épaules effacées, à poitrine profonde, à ample circonfé-

rence à la hauteur du cœur et à flancs bien pleins en avant se trouvera bien plus

probablement un progéniteur de mérite que le sujet à épaules lourdes et à énorme

i>rêt.o hérissée, que l'on considère souvent comme étant le type idéal.

Lo mâle doit plutôt ètro â orps plus court que le porc à bacon idéal que l'on dé-

lire produire, et être de forme un pou plus compacte. Il doit se tenir sur la pointe

même desonglons, et avoir les jambes "plutôt courtes, très robustes, nettes, droites,

bien placées. Les cuisses et les jambes postérieures doivent être particulièrement

bien développées et sans aucun signe de faiblesse. La croupe doit être large,

longue et se prolonger assez uniment. Chacun des muscles de la cuisse doit se

bien dessiner sur toute sa longuetir jusqu'au jarret, tant à l'intérieur qu'à l'exté-

rieur du grasset. Les jarrets doivent être robustes et d'aplomb, et les boulets parti-

culièroment bien formés et bien implantés.

T<eH dos doit être long, large et droit, sauf une légère voussure aux reins. Le
eorps doit être profond ot d'apparence robuste.

Les organes extérieurs do la reproduction doivent être normaux et bien déve-

loppés. Il ne faut jamais employer comme reproducteurs des sujets qui ont une

hernie.
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Eu un mot, lu iimle doit être bien proportionné, 8ymétri<iue, manifester une
grande vitaliti^ vt fivoir une conformation et uw itiiiunoiui' masculines.

I.A TnuiE.

Toute truie dans un troupeau doit être aussi bonne que possible.
D'avoir un bon verrat ne peut pas compenser pour des truies sans mérite.
Toutefois, lorsqu'on ne veut pas vendre des porLi iets {)our lu ropioduction, il n'est
pns absolument nécessaire pour réussir d'einploj ur des truies de race pure.

On suppose généralement que la bon!" truie reproductrice doit avoir le coi iis

peu moins ramassé, une structure plutôt plus lâche et une conformation tant
soit peu jilus ouverte que le bon x ei iiit (II' lu inêtne race. Bien ues truies à cor])s

compact u'out pus moins été excellentes reproductrices, donnant et élevant de
nombreuses portées d'un mérite uniforme et d'un développement rapide. Il est

aussi très facile de choiser des truies à structuif si lâche et disproportionnée
qu'elles sont tout à fait inutiles comme mères. La truie doit avoir une apparence
essentiellement féminine. Elle doit avoir le groin fort mais à contour net, le

front large, les yeux gros, distants, les oreilles d'épaisseur moyenne, fermes
élastiques et recouvertes d'un poil fin. TiO cou doit être de longueur inoyomie,
assez fin et nullement arqué. Les épaules doivent être régulièrement arrondies
d'un côté à l'autre; mais même si elles sont légèrement ouvertes c'est im moindre
défaut que chez le verrat. La poitrine doit être large et profonde et la circoii-

f. renée à la hauteur du cœur très grande. Le dos doit être long, large et voussé
vers les reins et aux reins, plutôt (pie reetiligne. l'ne bonne poitrine et de bons
flancs postérieurs sont j)articulit'remeiit im|)ortants chez la truie reproductrice.
Ce sont des indices de force et de fécondité. Il est de toute importance que les

côtes naissent horizontalement et que le corps soit profond ; ce sont des signes de
fécondité et d'abondance i)rol)al)le de l.iit |)our les petits quand il y en aura besoin.

TE.VVAIL VOVh L'ACCOCPLBMIUIT LOBSQUX US VERRAT BT LA TRUIE SONT DE TAIIXS INEGALE OU

QUE LA TRUIE EST REFRAGTAIRE.
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I c-^ cuisst s ou quartiers de derrière doivent être laiyos vl Lion cliarnues^jiis-

qu nux iunvts. Les jurrets doivent être largement écartes mais d'aplomb. Ci-ttc

coniormatioii, jointe à une croupe large, annonce la facilité à mettre bas, conBidé-

ration d'uno très haute importance. Les jambes doivent être bien faites, robustes,

à os régulier et à Ixjulets verticaux. Les os ne doivent pas être trop gros m la con-

formation grossière, mais on ne peut trop fortement condanuu r des os qu'on pour-

rait appeler fins ; cela signifie stérilité ou portées peu nombreuses, petit* faibles et

opérations sans profit. • j
II ne faut jamais garder pour la production une truie qui aurait moins de

douze tétines. Si elle en a quatorze ou quinze bien conformées, les antérieures

tiieii en avant près des jambes de devant, mieux cela vaudra.

Les tétines doivent être uniformément distribuées efc chacune avoir une

iiuimelle bien distincte. Il faut examiner soigneusement les tétines pour voir que

toutes donnf • t du lait et ne sont pas borgnes, et qu'il n'y en a point de petites

secondaires à côté des grosses tétines bie eoiifonriées. Les tétuies borgnes, c est-

ii-dire n'ayant point d'ouverture, ne produiront point de lait : les tétines secon-

daires à côté des bonnes ne valent guère miiux que les tétines borgnes.

Lorsqu'on cherche des sujets satisfaisant aussi bien que possible aux eon-

<litions ci-dessus, il ne faut aucunement s'arrêter à des sujets provenant de portoes

IH ii nombreuses, sans uniformité ou mal nourries. La fécondité est héréditaire,

coninio aussi la mise bas de portées uniformes et la capacité de fournir abondance

(1- lait pour la nourriture des petits. Assez souvent de bonnes portées sont gâtées

par 1 1 iiauvi e aptitu<lo laitière de la mère. Cette qualité d'une bonne truie devrait

r.'cevoir beaucoup plus d'att«ntion qu'on ne lui en donne habituellenit-nt ;
et atten-

tion à ce point dans le choix de la truie serait certainement récompensée par le

développement rapide et la vigueur des portées des truies bonnes laitières.

Comme dernier mot, que les truies choisies soient dociles. Un sujet nerveux,

irritable, ne peut qu'être une source de déboires pour la reproduction. Les jeunes

)iores ne manifestent pas toujours ce qu"il8 sont à cet égard, même s'Hs ont cette

(lisi)osition d'une manière très marquée; conséquemment, il faut prendre note du

( Mnictère de la mère. Naturellement, on peut faire beaucoup par les sema et

l'.'dueation ou le contraire pour former ou gâter les animaux des deux sexes sous

ce rapport II faut de la douceur dans le traitement des animaux de ferme de

toute cepéce ; aucune catégorie d'animaux n'y répondra mieux que les truies et les

verrats d'élerage.

rOBMKB UN TEOUPEAU.

Au novice peu au fait de la zoot^-chnie du pore, je puis offrir encore deux

conseils. . , t

Il vaut mieux faire son premier choix dans un troupeau qui présente uni-

formité du tvpe, pourvu, cela va sans dire, que ce type soit passablement rai)pro-

ché de l'idéal. Il est beaucoup moins difficile de juger de la valeur d un porc pour

la reproduction à neuf mois, ou davantage, que lorsqu'il est plus jeune. Aussi la

manière la plus sûre et très probablement la plus économique pour un

ronimencant serait d'acheter de ieunes truies déjfi pleines et en bon état.

Outre les détails déii\ discutés dans les pages précédentes, l'archeteur doit ta-

.•lier d'avoir des truies bien développées pour leur âge et se ressemblant de près

entre elles quant aux caractères et quant à la conformation. Si l'on désire consti-

tuer un troupeau de race pure, le caractère distinctif qui aura le plus de valeur

ot sera la recommandation la plus utile, sera l'uniformité du type dans le trou-

peau entier. Il n'est pas besoin d'acheter le verrat ou les verrats en même

temps que les tniies : et. de fait, il vaut mieux ne pas le faire. Pour choisir un

bon si'iet à mettre ?i la tête du trouneau, il sera d'un grand secours d étudier les

truies et leurs portées pendant quelques mois en se rappelant quels ont été les

pères des portées. Le mûlo doit être choisi d'après le type décrit ci-dessus; mais

il faut prendre en considération tout point faible chez les truies, et un verrat d'un
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mërite spécial, si les truies laissent à Jt-sirer, sera utile pour corriger les défauts,

de sorte qu'ils ne soient pas transmis aux descendants. A l'occasion, s'il n'y a

point de sérieux défaut apparent et lorsqu'on désire particulièrement fixer plus

fermement quelque bonne qualité ou établir un type, on peut accoupler des porcs

do parenté assez rapprochée. Il y a toutefois danger à faire plus d'un croisement

avec des verrats alliés de près, et, généralement parlant, il ne faut pas accoupler

des sujets de parenté plus rapprochée que de trois générations.

SOINS ET TR.MTFMENT.
REPRODUCTIOV..

La truie devrait donner sa première portée h l'nge d'un an environ. Si elle

met bas plus tôt, il n'est pas probable qu'elle élèvera une aussi bonne portée;

si on la laisse passer cet âge de beaucoup, cela ajoute au coût de la production

sans nécessité aucune. On suppose que les porcs d'une première portée sont infé-

rieurs à ceux des portées subséquentes; mais notre expérience ici ne pa ait pas

être à l'appui de cette idée. Il sera naturellement nécessaire que la truie n'ait pas

plus de petits qu'elle ne peut bien nourrir, et qu'elle soit nourrie avec le plus

grand soin tandis qu'elle allaite.

Il vaut mieux ordinairement laisser s'écouler un peu plus de six mois entre

la première et la seconde portée. Par suite, si l'en peut maintenir la truie en

l>onne condition, il vaut mieux laisser la première portée avec la mère pendant

trois mois ou davantage. Cela l'empêchera d'entrer en chaleur. Si on laisse les

tniies entrer en chaleur une ou deux fois sans être accouplées, il est quelquefois

très difiBcile de les faire porter sans accident, lorsqu'on se décide à les accoupler.

Pour la raison ci-des- is, les truies qui donnent seulement une portée par an, ne
'

! oduisent pas d'une manière satisfaisante, et, bien que les portées d'automne

puissent n'être pas aussi avantageuses que les portées de printemps, l'éleveur qui

désire avoir ses portée^ de printemps à une certaine époque ou qui

veut retirer le plus de prolii possible en argent par ses opérations de nourrissage,

;uira très probablcinont plus de satisfaction et d'avantage à la longue à faire pro-

duire deux portées par an.
ALmSTATIOK.

Avant l'appouplement et pendant les premières 8.3maines de la gestation,^ une

ration succulente, pâturage en été et des racines en hiver, sera la plus satisfai-

sante et la plus éeonomiqMe. La navette, lo trèfle, le paturin, le brome inerme,

la luzerne, les vescps ou les pois et l'avoine font tous un excellent pâturage, et il

ne faudra oue très p>?u de fntino do plus jusqu'à la dixième ou la douzième se-

maine de la gestation où il sera bon d'ajouter une petite quantité d'avoine ou

d'orge concassées, de son, de recoupe ou de pois entiers. En hiver on peut rem-

placer le pâturage dans une grande mesure par des racines, etc., telles que

betteraves à sucre ou fourragères, navets, choux-raves, choux, carottes, ensi-

lage, foin de trèfle ou de luzerne sec ou cuit à la vapeur. Les premières consî-

(létations sont de maintenir la truie en bonne condition au moyen d'aliments for-

mateurs de chair plutôt qu'engraissants, de la Ltisser prendre beaucoup d'exercice

et d'entretenir le bon fonctionnement des organes digestifs. Il faut maintenir la

truie en bon état d'embonpoint; il est certain que des truies reproductrices ?

moitié affamées donneront des petits de valeur inférieure ; mais, en tout cas, il

faut prendre garde qu'elles ne deviennent trop grasses. Les truies trop grasses

auront probablement do petites portées eh('tives

PARTIIRITION.

Pendant les huit oi' dix jours avant le part ou parturition, qui devrait avoir

lien environ 112 jours après l'accouplement, il faxit donner à la tniie une ration

un peu plus libérale d'aliments producteurs de lait, tels que bouilhe de son,

avoine concassée, lait écrémé, recoupe, un peu de farine de tourteau, etc., en
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ayant toujours soin de voir qu'il n'y ait aucun signe de constipation, que lei

intestins sont tout à fait relâchés.

Il importe que la personne qui soigr.e ie.i truies soit en bons termes avec

chacune de celles-ci; et cela tout particulièrement pendant les quelques semaines

avant, pendant et après le part. Par quelqueu caresses et quelques bontés, quel-

ques douceurs, on peut gagner la confiance de presque toute» les truies, pourvu

toutefois qu'on ne s'en soit pas auparavar attiré la haine.

I.a parturition doit avoir lieu dans une loge préparée exprès et qui serve de

logement à la mère et à sa jeune famille pendant les premières semaines sui-

vantes II ne faui donner qu'une petite quantité de paille hachée ou de balle pour

litière; ainsi, il n'y aura pas moyen que les petits si perdent ou s'enchevêtrent

et soient ainsi exposés au danger de périr de froid ou de faim, ou écrasés par la

truie Comme protection additionnelle, on trouvera extrêmement utile d avoir, à B

pouces environ au-dessus du plancher, une planche d'environ 8 pouces de largeur

fermement fixée, le long du mur, fournissant un espace où les petits p'-'-sent se

réiugier ou être poussés lo-yque la mère se couche par terre.

Généralement parlant, plus on laisse la truie à elle-même pendant la partura-

tion, mieux cela vaut. Si le t«mp8 est froid, il eat bon d'avoir de la oaille sèche

et propre dans une caisse ou un tonneau, dans lesquels on pcat plao. .es petits a

mesure qu'ils naissent, aprèo les avoir d'abord essuyés avec un linge. Si la partu-

rition est lente en temps froid, il est quelquefois à recommander de mettre dans la

caisse avec les petite quelques briques ou pierres plates chaudes. Il faut les laisser

téter aussitôt que possible après la naissance.

Peu après la naisance on fait bien de eisser à l'aide de petites pinces toute

dent aiguë qu'il pourrait y avoir dans la bouche des petits. Cela w ntnbuera sensi.

blement à aplanir les petites difficultés de famille.

La truie ne manifestera probablement aucun désir de manger pendant les

premières 24 heures après le part; mais, si elle paraissait iés'.inr quelque nourri-

ture on pourrait lui donner une bouillie chaude de son, de recoupe ou de tanne

d'avoine II ne faut rien lui laisser boire de froid avant 24 heures, mais on peut

donner fréquemment de petites quantités d'eau chaude. Sa ration, ausKitôt qu elle

est à même de profiter de la nourriture, consistera en son, recoupe, a'oine et orge

moulues, pois, farine de tourteau, lait écrémé, etc., avec quelques racines ou quel-

que fourrage vert. Au bout de deux semaines il lui fa jdra une ration nés forte et

très nourrissante; mais il faut surveiller les petits de très près pour voir que le lait

leur convient. Tout signe de diarrhée ou de constipation ('oit être le signal d un

chancemont d'aliments pour la truie. Lanatur\:> 'les aliments consommés par la

truie paraît affecter 'a qualité du lait qu'elle produit et par suite les organes digestifs

des petits. La santé des petits est un ii ice ex-^t do celle de la mère, ei vice

versft. On peut sans dout« nourrir la truie <le manière h lui faire produire trop

(1p lait et faire trop engraisser les porcelets. Cette condition se manifeste assez

souvent nar ce qu'on appelle "essoufflement" (thumps), maladie presque tou-

jours fatale.

SEVRAGE.

T1 faut encouraeer les petits à manger aussitôt que possible. On trouver»

d'imo tr?s rrnrdfl utilité de clôturer une pflrtie de la loge de telle manière que les

pptHa spuls mussent v entrer mais non la mi^re, et d'y placer une auge plate peu

profonflo poPtpnnnt du 1r.it frais entier. 11 faut observer la propreté la plus scrupu-

ipnsp. sinon il en résultera probablement de sérieux dérangements du ventre.

Au bout de quelque temps on peut graduellement remplacer le lait entier par du

lait écrémé, et on trouvera très avantageux d'y ajouter un mélange de parties

««gales de très flre farine d'avdne. 3» recoupe, de farin» de mais et de larme de

tourteau.
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11 faut avoir boiii do uoi'uer '-.euleineiit de faibles quantités de ecH aliments à
la fois; mais on peut avec avuntaj,'e en donner jusqu'à quatre ou cinq fois par
jour. A moins qu'ils ne soient au pâturage, il faut donner de temps en temps
aux porcelets quelque aliment vert, des mottes de gazon, des racines, ou mieux
encore un peu des trois.

Ainsi nourris, ils seront à peu près sevrés lorsqu'ils auront huit semaines,
sinon aupai'avni.t. Malgré tous les efforts qu'on peut faire pour j venir les

dangers du sevrage, c'est ordinairement une période assez, critique. En leur fai-

sant prendre de l'exercice, leur donnant souvent de petites quantités des aliments

susmentionnés et en les abritant contre l'iiumidité et le froid, on réussira ordi-

nairement à les mettre en bonne voie de profiter.

Lorsqu'on s'est décidé à sevrer entièren^ent, on diminue graduellement la

ration de la truie. Elle commencera en conséquence à donner moins de lait, et

au bout d'une semaine elle sera à peu près tarie; alors on l'emmènera hors de Mid
et d'ouïe de ses petits.

SOIN Dtr VEBBAT.

Le verrat est ordinairement à même de remplir son office de reproducteur à
l'âge de cinq ou six mois. On ne devrait pas le lui faire remplir avant
l'âge de huit mois, et même alors seulement sur un petit nombre de truies. Le
nombre d'accouplements dont il est capable dépend de son développement et de
sa condition. Il faut veiller soigneusement à ce qu'il ne maigrisse pas par suite

du service. Il no faut jamais donner aux jeunes verrats plus d'une
truie par jour, et on ne peut s'attendre h pouvoir le faire j>lusieurR

jours de suite. Les verrats pleinement développés peuvent aecojnpiir deux
montes par jour, et continuer ainsi pendant longtemps si les conditions sont en
tous points favorables.

Il faut tenir le verrat éloigné des truies en chaleur sauf le temps nécessaire

pour chaque accouplement. La monte doit, autant que possible, avoir lieu lors-

que la ehalei r est presone passée: ellesera probablement alors plus effective que
si elle avait lieu' au commencement de la chaleur. Si les animaux qu'on accouple
sont de taille différente, on trouvera utile d'employer un travail h accouplement
ainsi que représenté dans la figure. Pour que le verrat reste en bonne condition
pour les montes, il faut qu'il ait ample exercice; pour cela il faut lui donner une
l)onne loge spacieuse ou une grande cour. Penuant l'été il 'ui faut nu moins un
petit pâturage ofi il puisse errer et fouir à volonté. Assez souvent, s'il faut rame-
ner les truies au verrat, la cause en est plutôt l'état léthargique de celui-ci que
la stérilité des truies. On y obvie presque entièrement par de l'exercice, joint

à une alimentat'on convenable Xe verrat doit recevoir assez de nourriture pour
qu'il croisse rapicieir'>nt s'il est jeune, et, jeune ou non, se maintienne en bon état
d'embonpoint. Toutefois, il ne faut pas lui donner des aliments engraissants,
mais ])lutôt des aliinents formateurs de cliair et d'os. L'avoine, les pois et l'orge

moulus, la recoupe, le son, la farine de t^inrfoau, le lait écn'mé, etc., dans des
proportions variées donneront de bons résultats. Il est très bon d'ajouter h la

ration de farine une quantité considérable de racines ou autres aliments succu-
lents; de fait, c'est presque absolument indispensable en hiver ou lorsqu'on ne
fournit yto'mt de pâturage. On trouvera surtout avantageux à cet effet les bette-
nves soit fourragères ou à sucre, quoique les navets, les choux ou les choux-
raves puissent faire.

ALIMENTATION.
VATTTBAOE.

I)iiMs les conditions ordinaires au Canada, on trouvera possible et très avnnta-
i;(Mix de doimer h chaque jiorc destiné h la i)rnduction du bacon, de trois à quatre
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• A «itnrnrT.. 11 va i difc oue tout animal reproducteur doit ivhtor en

;Sr/a r7a n a u,.
"p ro;e c. temp's chaud ou tempéré do l'année. ,11 y a à cela

p eni air la in.iji i r
•.•eproducteur c'est le moyen

Srcs qu'on nourrit profiteront ainsi béaucoup. r« P»""T 5âS ont été au pâ u.aRo, faire meilleur usage du gram ou de la fwine

aï'i 8 «Sivent. Les gai-is faite pendant qu'ils «ont au pâturage ne «ont sans

dou e paT très rapide^ ni partiouUèr«ment économiques; maip la capacité di-

gestfve^par;;; eu être augmentée et le oorp. p«.tt a'étre bien développé.

11 est bon d'avoir une superficie plutôt grande proportionellement ""."«'"l».^

,les norS h pùturer. On divise cette Buperfioie au moms en trois parties et la

iumS l une mtf.tion de trois ans. Une rotation présente plusieurs avantages :

ï On peut avoir plusieurs cultures différentes, ce qui vaut b.en ni.eux qu une

f-ulturo unique- 2» On peut faire passer les porcs d'une partie dans 1 autre, et

i^ne ra sounier les pâturagcB aussi rapidement; 8» On peut profiter de 1 aug-

mentXn^ de feHilité des^arcelles pâturées pour y prendre, tous les trois ans.

une récolte de grain ou de racines.

Une rotation que nous avons appliquée ici et que nous avons trouvée t^^s

.atisfa^sante est comme suit :-le année: Navette et diverses plantes-r iucs

dot^t paS ^ont récoltées et partie pâturées; 2e année: Grain semé en même

temps que divers mékngea de trèfles et de graminées. On fauche le grtnaj^ur

oTrra^ à l'étable ou bien ou le récolte quand il est mûr. suiv«it la saison et la

condition oii il se trouve. Il faut prendre grand soin que le grain ne verw pas et

n'éSuffe pas les graminées et le trèfle. On le fauche au premier signe de jerse^

En autorîne on pâture quelque peu l.s divers mélanges de Sr^^^l'^ ,f
trèfle 8e année : On divise le champ en petits parcs suivant 1 espèce de gra-

mlnée et de trèfle, et suivant l'âge de. porcs. Au besoin «n aboure k^^^

pâturées les premières et les eneemenc- de navette ou de pois, d avome et de

vcsces pour pâturage plus tard dans la saison.

En suivant cette rotation, on a de bons pâ' urages disponibles depuis le

commencement de mai jusqu'à la neige.

PBBPABATIOir SES PATVBÂOR&

Avant de commencer à pâturer des porcs sur une échelle un peu grande, il y

a à faire quelque préparalaon.

CUtures —La superficie entière doit être entourée de bonnes clôtures à

l'éprSviX pows; ladôture la meilleur marché pour ce but est probab'ement

celKI résearde fil de fer. Une clôture en planches fait très bien, mais nest

"a VuraWe S coMe chV On ne pourrait guère faire une clôtura en ronce aHi-

ficielle qui arrêtât les petits porcs. On fait "«^bo'ine clôture avec i^^^^^^^^

en fil de fer de 2 ou 3 pieds de hauteur et deux ou trois fils de ronce

dessis p^ur tupcr le'passage aux gros porcs, ^n <>utre iHaut ay<»r d^^^
portatives pour diviser les grands champs en parcelles. On peut^ 'J»^^^
Jloyer des' claies en bois qui sont pasaablemen* économiques

J»»
/^^^^^^

réseau de fil de fer sur cadres en bois font aus très bon eervice " ° y
JL^?^^^

blenient pas de clôture mobile meilleur mnrci.H et plus facile à ^™''«P°,^JJ'^®

des rése^x de fer fermement tendus
,
entre deux Pot-ux solidement

plantés à chaque extrémité de la ligne de division avec pieux à ..itervalles.
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CABANE AUX ALIMENTS PORTATIVE ET TOXXF.AU POUR LE TRANSPORT DES RATIONS.

Cahanr ii porca^—Il est ni^oossairo d'avoir des abris porintifs qu'oiipiiisse facile-

ment transporter d'une parcelle à l'autre, et on peut les constniire à peu do

frais. Une bonne grandeur est 8 pieds sur 8 ou bien 8 pieds sur 6. Les sabli-

l' res ou soles latérales doivent être de bonnes pièces de bois de 6 pouces sur 4, et

lo plancher de madriers de 2 psuces d'épaisseur cloués dessus, l^e toit peut ou
bien descendre jusqu'aux sablières mêmes (voir la planche) ou bien reposer sur

des murs latéraux de 2 pieds ou 2>i pieds de )iaut«ur. Pour truies pleines les toits

reposant sur les sablières mêmes sont plutôt préférables.

OutiUngr pniir ValiwDitntinn.— Si les pâturages sont à une distance consi-

di'rable du magasin aux aliments, on trouvera quelquefois utile d'avoir une cabane
aux aliments sur roues ou sur lisses. Si l'on ne veut pas encourir la dépense de la

construction d'une cabane aux aliments portative, on peut à très peu de frais

monter un tonneau sur des roues. (Voir la figure où sont représentés les deux.)

Voici ce qu'il faut pour faire une excellente auge pour alimentation en plein

champ, ayant 4 pieds de longueur, et à laquelle 6 porcs mangent commodément,
trois de chaque côté :

—

1 madrier de 2 pouces'd'épaisseur, de 12 pouces sur 4 pieds.

2 madriers de 2 pouces d'épaisseur, de 6 pouces sur 4 pieds 4 pouces.

3 madriers de 2 pouces d'épaisseur, de 12 pouces sur 20.

3 planches de 1 pouce d'épaisseur, de 6 pouces sur 4 pieds.

Le premier madrier constitue le fond ; ieb deux madriers courts font les extré-

mités et les deux madriere étroits les côtés d'une auge à fond plalb. On cloue

deux des planches de 6 pouces de largeur près du haut de manière à former une
auge en forme de V, sauf qu'on place leurs tranches inférieures à 8 pouces l'une

do l'autre. On cloue la troisième planche d'un pouce, de champ, de sorte que
la tranche supérieure soit d'environ 1 pouce plus bas que le fond ouvert de

la fausse auge en V et que la tranche infér-euro soit à environ 4 pouces du fond

de l'auge. Le but de la fausse auge au-dessus de l'auge est de mettre celui qui

verse la nourriture dans l'auge, à même de le faire même tandis que les porcs lut-

tent entre eux pour arriver à l'auge.

On maintient facilement une telle auge propre; elle est facile à remplir

malgré l'encombrement des animaux, et elle est forte et durable.
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PLAMTSS rODIBAOlBEB.

Nareitc.-Comme fourrage vert à cloma-r à Totnblo. ou pour pfiturage. la na-

vette tient le premier rang parmi les planU-s qui conviennent aux porcH. On la
%eiic iiciiL v|

, ,° 5 :„J„ „,., ,.»,„.,,,,.. «iir MU- 'rr ou KUr L'ii/OU bien
^è^.o en rayouB espaces de deux piedB sur cluiunu., sur jiuvr,. ou «ur pv/ou bu-n

TcouLJ, h r:ùLn de 3 livres de graine h l'acre. On peut la semer quand que

ee Koit pourvu qu'on puisse s'attendre encore à six aeinaines de temps favorable

pou là l^.'..tntion avant les f<.rt<,s Rel.^os. Si l'intention eat de la faire pâturer, i

aut y mettre les porcs avant q- la navette amve au haut de leura épaule». Il

ne faut pas leur en donner une plus grande étendue que ce qu '^Po^/jo^^, P™"

bablement empêcber de dépasser cette hauteur. S. elle n'est paa broutée jusque

trop près du sol, elle continuera à pousser tant que le permettra la saison. On

peut en retirer davantage en la donnant aux porcs fauchée verte qu en la faisant

pâturer. Les animaux reproducteurs se trouveront mieux de pâturer. Les porcs

qu'on nourrit et qui reçoivent toute la navette qu'ils veulent manger ou qui pais-

sant la navette, doivent avoir un peu moins de fanne que s ils étaient dans leurs

o"es On donne d'un tiers à cinq sixièmes de la ration ordmaire de fanne. Na-

turellcment, plus on veut que les gains soient rapides plus on donne de fanne.

Les truies adultes et qui ne sont pas pleines, ont besom de très peu d autre

nouriture tandis qu'elles paissent la navette; aux jeunes tniies et aux tniies

pleines il faut au moins moitié de la ration normale de farine.

Vesces.—Vne plante très aimée des porcs et qui donne assez bon profit par

acre est l.i vesce noire commune. Elle a toutefois très peu ou point de val»ur de

plus nue les pois, et la semence en est ordinairement plus coûteuse.
"

l'a Vfsce velue fait un très bon foun-age vert pour les porcs; mais la graine

en est extrêmement > hère, et il en faut une forte quantité à 1 acre. Elle a toute-

fois assez souvent passé l'hiver ici, et ainsi on pounrait .1 utiliser pour pâturage au

commencement du printemps. Comme la navette. eUe repousse « elle n a pas

été pâturée ou tondue de tn.p près. 1
Avoine et Pois.—Ces deu:c espèces de grain, si on les mélange en parties

.'-aies en poids et les sème à raison de 3 boisseaux à l'acre, fournissent du pâtu-

rage ou du foumige fauché qui donne un profit élevé par acre. L une ou 1 autre,

semée seule, donne assez bonne satisfaction, mais bien moins que le mélange.

Sojas.-En semant les sojas à raison de 40 livres à 1 acre en rayons espacés

d'environ 20 pouces, on produit du fourrage vert à faucher passablement aimé

des porcs et d'une liante valeur nutritive. Nous ne les avons jamais pâturés ici.

mais ils donneraient très probablement ainsi excellente satisfaction. Les vanétés

vertes sont les meilleures; on les feème vers la fin de mai.
. , ,

Trèfle rnvge—Si on sème du trèfle en même temps que le grain et le laisse

faire en automne une bonne pousse, on peut en attendre en mai et jum un

abondant approvisionnement de foun^ge ou de pâturage qui sera bien aimé des

pores. Si on le fait pâturer, il sera nécessaire d'insérer une boucle dans le groin

des porcs. Les truies dans le pâturage de trèfle n ont guère besom d autre

nourriture. x . ii j x
Licrrrifl.—Dans presque toutes les parties du Canada on peut s attendre à

ce que la luzerne viendra bien dans tout sol bien drainé, en bonne condition et

bien ameubli, et h ce qu'elle fournisse un abondant approvisionnement d un pâ-

turage des plus excellents. Elle parait convenir tout particulièrement aux porcs ;

mais il ne faut pas la laisser trop brouter de peur de nuire aux racines. La supé-

riorité de cette plante comme fourrage pour porcs et autres animaux de ferme

est telle qu'elle fait bien plus que compenser le coût tant soit peu plus élevé

du semis. Si elle est fauchée tôt et bien séchée, les pores en sont très fnands à

l'état de foin.
. ,

Tnpinnvihnurx (Articbokes'^ .—^NouB avons essayé ici les topinambours a plu-

sieurs reprit^cfi, et ils ont donné des produits vraiment très satisfaisants compa-

rativement aux frais encourus. On les plante, ainsi qu'on fait pour le° pommes
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do terre, au eoniiiifiKH'iiifiit du luiiitempH. La rccolte n'eut prête en généra
qu'au commencement de septembre. La meilleure manière d'en faim uhi^o es
de mettre les porca dans le champ même et de les laisser fouir. La gelée ne fai

aucun mal aux topinambours, et les tubercules restés diins le sol peuvent ëtn
fiàturés au printemps suivant ou InisHéR coriinio sonioiico pour uno autre saison
iOS gains le» plus érononiiqucH et les pluH rapide» (|uo nous nyoïm jamais enif

gistn's ?i ectte feniie, ont l't»! faits par des pon-R patnn's sm* des topinainljonrs e

recev.mt en même temps une ration assez iihi'rale de farine. Les topinnnibunn
ont une valeur un peu «ui>énenre l'i celle di s pommes de terre. Les priiicipalei

objections à leur culture sont la dilViciilto ii les récolter et la courte p(^riodc dt

temps pendant laquelle on peut en nourrir les animaux. On peut les récoltai

pour consommation pendant l'iiiver, mais la récolte conte l)eaiicoiip.

Eacine».—On peut employer les betteraves fouiinu'i res, les i'arott(>s et Ici

navets comme puturaKc en octobre on même auparavant 11 est pmbftbiemen
aussi économi(inc des les utiliser ainsi que de les faire consommer par les pores i

la porcherie.

R\rTXRS ET .MJMFATS VK!;TS POUK NOURRITrilE D'HI\'ER.

De même que le piiturago et le fourrage \ ert consommé à la porcherie onl
une gronde valeur en été, les racines ou quelque autre nourriture succulente soni

presque indispensables en hiver pour le succès dans la production du bacon. Cet
aliments sont avantageux non seulement i.u point de vue économique, mais auss
à cause du Ijon effet (|ii'ils ont sur la santé et la digestion iles animaux qn'dî
nourrit. \ona avons fait ici un grand nombre d'expériences pour nous renseigne!
(piant niix meilleurs aliments verts |M]iir l'Iiivei, ipiant il leur valeur, compara'
tivement à celle du grain et de la farine, quant ù la uieilleiu-e manière de les faire

consommer et quant h la quantité' à distribuer afin d'obtenir les meilleurs ré

sidtats. D'une manière générale, nous pouvons dire que d'après nos expériene«f
les aliments succulents qu'on peut frire consommer en hiver se rangent danf
l'ordre ci-après suivant l'appétence que montrent les porcs pour chacun, et sui
vant leur valeur comme prodticteiirs de chair: Topinambours, pommes de ten-e
betteraves i\ sucre, betteraves fourragères, carottes, navets, petites pomni<>s, ci

trouiî'.és, choux-raves, choux et e'isiluge. Suivant la méthode de préparation et

l'espèce d'aliment succulent, 10 s do farine mêlée vaut de 500 à 700 ou 80f
livres ou même davantage de riilitnent succulent.

Il vaut mieux faire 'onsomnier quelques-uns de ces hliments verts d'une
certaine manière, et d'auttes différemment, ainsi qti'indiqué plus bas. Géné-
ralement parlant, on obtient les gains les plus économiques en viande de la mei!-
leure qualité, en donnant de .3 ii 4 1 ivres d'aliment succulent jioiir 1 livre do farinf

Bfttfrarrs r fiucrr.—Il n'y a guère de doute que, do toutes les racines quf
nous avons fait consommer ici, les betteraves h sucre sont celles qui sont préférée?
par les porcs. C'est sous fonno do pulpe qu'elles sont le plus avantf.geuses. On
.obtient les meilleurs résultats en on donnant do 3 à livres par jour pour lOC
livres de poids -if, suivant le taux du gain désiré. La viande ainsi produite s

toujours été de qualité supérieure. Il n'y a pas besoin de cuire les betteraves à

sucre. Elles conviennent moins bien pour jeunes porcs, pour truies reproductrice!
et pour les animaux reproducteurs en général, que quelques-unes des autres ra-

cines, les betteraves fourragères et les muets par exomjile.
.jR betterave fourragère sucrière. racine intormé-diaire entre la betterave m

^>icre et la betterave fourragère, a été très employée avec très bons résultats. On
ne la troiive toutefois jias aussi bonne pour porcs reproducteurs que les betteraves
foun-agères. Si l'on no peut cultiver qu'une seule espèce de racines, c'est pro-
bâillement la meilleure à choisir.

Brftrrnvfs fourragères.—Pour les tmies et l'alimentMtion on général, il est

diflîcilc de trouver mieux que les betieraves fourragères Long Red (Rouge longue)



(III Oate Poit (Poteau de barrière). EUen ont nu goût extrêineiiuMit nui. :ililf, ou

))Oiit en faire manger en grandei auwititëa, ellet n'ont pa« beioin d'. tro «n pulpe,

, t conviennent mieux pour tniiei pleinet et pour jeunea porcs que les betteravea

il suer.' ou Ujtito autre eapèco d'aliment vert que noua ayona essayé. Il ne faut

|.as I ^ cuire. D'autros vari(5t<^s do bpttoriiv. s fouiTnRt'ros sont aussi utiles, mais

-mt ipparomiTie-it moins aimëes dos porcs que Iph I^nR Red. Nous nvona donn<<

liisqu'à 2r) livres do ces racines par jour luix trniff, taries ot nnx tniicn an comniç-

( cmont de I» gestation. A mesure que la gestation avance, il est bon toutefois

de diminuer is quantité de noinea «t d'augmenter tant aoit peu la ration de

fBTinG*

Carotte».—Nous arona fait manger de cea raciiiCB on quantité limitée pour la

pn)duction du bacon. Elles sont un pou moins agréablea au goût que lea bette-

i nvps fourraRcres et à sucre. Elles ne se conservent pas aussi bien en hiver que

la plupart des autres racines; o'est pourquoi on ne peut pas les recommander

particulièrement.

Chovx.—En général, lea choux revipiment trop cher pour être dcimcs aux

I)orcs; mais parfois on se trouve à même d'en donner, et ils paraissent ètro tns

aimés. Certains nourrisseurs disent qu'ils sont d'un effet plutôt constipant que

laxatif.
M.

•
i.

Chovx-ravcH (Kohi rnbi).—Nous n'en avons. fait qu'un usage restreint, mais

ils paraissent être asuo;- aimes de tous les porcs.

Chou fourrager Mille iêtcs (Thoiisnnd Headod Kalc).— Cette plante, qui res-

<;piiihIo h la navette, a'est trouvée avoir comino elle une grande valeur pour 1 ali-

ni. titation des porcs; mais elle n'est probablement pas aussi utile. Ou la sêine

nu peu moins dru que la navette, car la pousse en est plutôt forte.

L'ilronille».—Pour retirer le plus grand profit possible des citrouilles, il faut

lr< cuiro. Si on les fait bouillir dans doiiblo leur poids d'eau et nioitié'de leur

poids de farine, elles font un aliment des plus appétissants et des plus engrais-

sant*. La qualité de la viande ainsi produite ici a été excellente. On peut en

attendre des gains rapides avec légère tendance à un développement excessif do

'.graisse.

Ensilage.—Nous avons fait consommer ici plus ou moins d'ensilnge de maïs,

(le trèfle, de luzerne, do maïs et trèfle, et de luzerne et maïs. L'ensilage conte-

nant du trèfle ou de la luzerne a été invariablement apprécié par les porcs, qui

ont aussi bien mangé l'ensilage de maïs pur. T-'addition de quelque farine sèche à

l'ensilage le fait manger avec grande appétence.

Nacets.—Ix)r8qu'on n'a pas fait manger d'autres racines, les pores accepte-

ront volontiers les navets et s'en trouveront très bien ; mais ils ne paraissent pas

du tout les aîmer s'ils ont eu auparavant des betteraves à sucre ou lourragères.

C)n peut les leur donner cuits ; les porcs les mangent ainsi avec beaucoup plus

d'aiipctonco et en profitent davantage. Pour les truies on peut réduire les na-

vets en pulpo et les mêler avec de la farine dans la proportion d'environ 10 de

farine pour 100 de racines. Ainsi consommés, ils sont un aliment d'une très

jrrande valeur.

Pomme».—Nous avons ici fait consommer aux porcs de grandes quantités de

pommes de rebut. Les pommes n'ont point de valeur spéciale comme aliment

IKiur l'engraissement des porcs, mais elles ]>araisBent faire très bien avec une

petite quantité de farine pour les truies reproductrices taries.

rnmmrs de terre (Patates).—Ces tubercules seuls suffisent 4 peine pour entre-

tenir les porcs en vie; mais cuits et mêlés avec une petite quantité de farine, 20

livres de farine pour 100 de mommes de terre, ils font un aliment des plus excel-

lents pour l'engraissement des porcs, et produisent un bacon de qualité très passable.

Si l'on n'a point d'autre aliment succulent, les pommes de terre crues en petites

quantités contribuent à maintenir les porcs en santé.
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Tf(//r.- I.ih f. iiill.H il |).'iitfH ti^eH de trùf.î rccueillicK nu moniPiit do la (e-
naiHon sur l.> plimclu r oii Ton (léuhnrgo lo foin, puii oonnervées dani dea aaca et
ouitea à lu vapeur en hivi'ivou quand que ce aoit, font pour lea porci de tout kge
line boigfton dea plua cxcellentea, qui eat en même tempa nourrissaiite. Cette
boiaaon parait avoir autant de valeur et être tout auaai aimée que le lait ëorénië.
C'eat aurtout le om ai on !» dotuin h t)oire r-hnudp.

l'HHl'AK VTION DES ALIMENTS.
NouH (lirons lu'nucoup iiicidcrnriioiit pn discutant les «livorh nlimonts quant à

la ineillcur.' irujiiière do préparer chacun d'eux. Il peut ctre utile de préaenter
quelque» remarques gi'ndrales sur les résultats do notre expérience à cet égard.

Il y a différente points à considérer dana la préparation dea graina pour l'ali-

mentation dea porcs Lea voici en peu de mota: Lea graina ont-ila plus de
valeur : cuita ou crua, chauda ou froida. moulua ou entien, trempéa ou aMs, en
bouillie claire ou épaisse?

Quant, nux racines, Bont-elles à préférer entièrea ou en pulpe, oruea ou
ciiitPS, et seules ou mêlées avec do la farine?

(Irainn cuits nu cri/«.—Un Kraiid iioinlirn d'expériences font voir que, onia,
ii^ ont tout a\itant de valeur pour les porcs, sinon davantapo

l'IinudK ou froids.—J\ n'y a aiicun doute qu'tin repas chaud une ou deux foia
par jour en temps froid contribue sensiblement à maintenir les porca en bon état
pt en santé. C'est surtout vrai ai les ixins sont jeunea et dans un logement
plutôt froid Par "chaud" nous ne voulons pas dire "cuit".

Moulua ou eniierê.—Presque tous les crains doivent être moulus pour les pores.
C'est surtout nécessaire dans le cas de l'avoine, des pois et A • l'orpe. De laisser
tremper le grain d'avance pendant ÎU) ù 48 heures équivaut jusqu'à un certain
[Kiint à la mouture. Pour jeunes porca, il est indispensable que les grr'..o soient
nionliis.

Tiriiijii'a nii .sers - T, a' farine consommée sèche est probablement digérée
I
lus parfaitement 'lue consommée après avoir trempé, à moins qu'elle n'ait trempé

nu moins pendant 21 heures. Le désavantafe- qu'il y a à faire manger la farine
sèche pst que les porcs la répandent et ...n |.erdent plus ou moins.

En houilUe ciairr ou rpaiise.—Pour l'engraissement des porcs, la bouillie
épaisse est sans aucun doute h préférer. Pour porcs au paturn^'o et pour repro-
ducteurs, une bouillie claire ou diluée convient mieux; car ils sont plus satisfaits
ensuite, même si on n en a donné qu'une faible ration.

Earinrs.—Il vaut ordinairement mieux donner les aliments verts ou succu-
lents i iiticrs et en dehors des repns. Si toutefois les racines doivent être réduites
en pulpe nu nio.ven d'un enup.'-raeines, comme c'est le cas pour les betteraves à
snciv et Irs navets, on ])-iit m.'ler de la farine sèche h la pulpe, ot le,; réaultata en
sont très sntisfaisants, TI niy a pas besoin de cuire les racines et autres aliments
succulents

: toutefois, il faut excepter les pommes de terre, les navets vt les ci-
trouilles qui donnent plus de profit cuits que crus.

VOJIC MOU.
Dans les usines de salaison où l'on abat et refroidit un grand nctubre de

pores par jour, on en trouve ordinairement que l'on marque "mous" ou
'tendres": le Lras. et quelquefois la viande maigre, cèdent plus ou moins sous
la pression du doigt et sont graisseux nu toucher; assez souvent toute la carcasse
est flasque. Avec de telles carcasses on ne peut produire que du bacon de très
pauvre qualité, et il faut par suite les vendre avec perte considérable. La propor-
tion des carcasses molles varie grandement suivant la saison et le district d'où
elles viennent. L'étude du sujet a fait voir que la rjualité de la viande est
affectée par diverses causes. Sans entrer dans une discussion trop détaillée des
différentes expériences et des résultats obtenus, nous pouvons prés.-nter comme
suit d uiiB iiiaïuère gencnile tes influences ou conditions qui affectent la. qualité
de la viandr au point de vue de sa fermeté ou de sa moUeaae.



If)

»• J'^i yiee, d'aliment,. -Ci'rtBinvH , m,u.,.os .l alimont* paniuent «ffiM-tor
.
f..n,u.,,.,lH„ v.n.uloenfo,,n,m«antdoK ..U.nu.ntH d'une nuturS te ni'H.

.Ir, nt pr,. .Hblomont le gran mou. Un d. oc>« ulimontH est ie m.S «Jng do"fë.vluM n„t on f»,t It. pluH mander aux ,K,r..s qui a ét.'. la eau» dW Z^'rnnde.|.m„t,t. .10 "porc mou- qu'aucun autre .liment. Le seigle e.Um «.rtr^alin 'ni.|u. n a pa* été .atinfainant à cet égwd. Un excès de fourra^rv^rt ,l /
r..o pont Hre nuisiblo Len hurioS^t •«..? ptdït «JTu de f.K H.ont toujours produit ici du porc très mou.

«u poro mou, de fait ils

2. A/,'(/,orf« daliir.«n<ation.-neauco,.p d'ulimcnts, s Us sont dans la , fion

rntui. qnnntit. H. T. ls ,.,nt la rnam. le gt igle, le pâturage et certaines esoèce*|l' ra. mrs. rne rntum exc lusivement de farine produit afsea souvent du fiSi
.. .M..,ne s,

1
on vano la farine et qu'elle soit des espèces quTTnviennenMo

: ;Zr ;.r'';T''; ^rJ'"^'- P'*"*'^
P«rt. cert«iSs anme^t" ;„rai

.

M ..rr^er les effHs inusibles d'autres aliments: et, malRr^i TusaRo a«8e7 consi-

: e i n-^reTuauL''"^
autrement nuisibles, la viande p'.x,duile fe trouve tr'

îait'^Tc^rt'inrïi^inef ^''^"P'" P^tit-

.ui L/lZfA'"" '""x'"'"'
'"'"^""^ '" Z"'-''"^'- '/"'•'"'•«'"Mon.-LeB porcs

I
I ont (itigné d une manière constante, à rais<,n d'environ 1 livre par jour denukI.-..r nn.Hs„nee. donneront probablement moin« de porc mou que dSiîï lïum'S

°" ret^rdésTar'une^rau7e'oTu"'-t.. r^s porcs qui ne profitent pas ne manqueront guère de produire du pore

I rtopidité de la croUnance ou temps qu'il fnnt pour aftri,„lrr un

t nualTtéTnEûr r. T""* *~P rapidenient d^nn^ont prol,ni;,::;;:;„,'; b, ,(

m penron tô7 f el r!.'

P'"''"'^'^"^ ''.'^ viande n,olle, surfout si on les abat

Sup '^.otllX'ZZ "'^"""^ "^-""^ -"'^-««•'

no.,t''s'Hrh.!,';iro^
<l'"^i'^"-"tation immédiatement avant l'abatage—On

fit qu. Iquo arrêt de croissance au moment de 1' itarje, seront molles
NOTES PI'H I,ES r.PATNS, FARINES, ETC

ALIMENTS A BKTML (STOCK FOODS)

BPEAUTRB
*

On n'a fait encore que peu d'essais de cette céréale en Canada rnnîs on l'n

rr^ErnUltïv"-'?' ^° ^'"-'^ dans îf^Xtion du

mêlés. ^ * ^ pour livre, que les grains

ATOIKS.

Elle est unTr^M^lri- P"""" «^«""«^ "meilleurs profits,

n dau« f^^^-^
"^""'^^ P"'"" ^* P^"»- truies si on l'a fait tremper

nr ffi
^ • ^""'^s porcs il faut en séparer les enveUi^s auonble ou b>en moudre le tout très fin. L'addition de fariL de m^als It de fariSë

ni une excellente r.ation pour animaux de tout âge. petit blé ou lela orne fen quantités à peu prts égales) mouks ensemble font

. Snt^ P«"î"î««"t àu bacon de qualit/^
*
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>^'iP r M IMKNTS D' (OAT FEr.Ilf!).

Beaucoup do sous-iu-oiluits drn moulins d'avoine et d'autres usines d'aliments

farineux, portant les noms d'Oat Dust (poussière d'avoine), Oat Feed (avoine ali-

ment), ^Ieal Seeds (semences de farines), etc., contiennent ordinairement une
très forte proportion de fibre mêlée à des substances digestibles. Ils varient con-

sidérablement en composition, et on ne devrait pas les acheter pour l'alimenta-

tion des porcs sans garantie de leur véritable valeur alimentaire.

ni.F..

Comme aliment donné seul pour la production du porc, le blé prend place

près du haut de la liste. C'est un aliment des plus excellents pour jeunes et vieux

porcs, et très peu inférieur aux pois pour la production du porc. Il peut toutefois,

ce qui n'est pas le cas pour les pois, constituer exclusivement la ration de farine

pour porcs presque d'âge quelconque; et l'on peut s'attendre à ce qu'il pi-oduise

du bacon de qualité assez bonne à excellente pour une dépense comparativement
faible en livres do grain pour le gain en ]>()i(N vif. Il faut le servir moulu ou
l)arfaitement trempé. L'addition au blé d'avoine, d'orge ou de maïs concassés

diminuera sensiblement la quantité d'aliments nécessaire pour produire un gain

de cent livres.

BLE OEI.E.

Il y a quelques années on avait des quantités considérables de bli' gelé

disponibles, et on en fait un très grand usage. On l'a trouvé d'une très grande
valeur pour la production du bacon. La viande était de bonne qualité et était

produite à raison d'une livre de poids vif pour 4X k 5X de blé gelé. On en amé-
liore un peu le goût et en augmente un jieu l'effet utile en y mêlant de l'avoine

concassée, de l'orge moulue, du son ou do la recoupe.

PEnRIS I>E CUISINE.

Beaucoup de nourrisseurs ont fait un grand usage de débris de cuisines d'bô-

tels, etc. On les a trouvés utiles pour les porcs à l'engrais et pour les truies re-

))roilnctrices taries; mais on ne peut les recommander pour la période du finissage.

On croit qu'ils ont un effet nuisible sur la qualité de la viande.

DECHETS D'ABATTOIBS.

On peut employer avec avantage ces déchets, ainsi que les débris de cuisine.

lJo\ir les reproducteurs et jxjur les porcs à l'engrais ; mais on dit qu'ils ont un effet

luiisible sur la qualité de la viande produite des porcs à l'engrais.

DECHETS D'USINES DE 8ALAI.S0N CTIITS (TANKAGEV

Nous n'avons pas fait consommer ici beaucoup de ce sous-produit des usines

de salaison; mais toutes les fois que nous l'avons fait, les résultats ont pani être

assez satisfaisants. Il n'«n faut donner aux porcs qu'on petites quantiés; il

1» end alors dans une certaine mesure la place du lait écrémé comme facteur dans
la production rapide et économique du porc.

FABINE DE SANO.

Préparée par la dessication et le broyage du sang dans les abattoirs, la farine

de sang est très riche en éléments formateurs de chair, et elle donne en général

de bons résultats en tant qu'il s'agit d'économie de grains, et de qualité et de
fermeté du bacon. Il faut en donner en très petites quantités et comme partie

d'une ration pauvre autrement en éléments formateurs de chair telle que le mais.
On en a fait usage jusqu'à un certain point comme rempla(;ant le lait écrémé, et

on l'a trouvée pour cela passablement utile.

PARINB DE TOUBTEAU.

De toutes i.'s farines cpi'on peut se procurer pour l'alinientatlon dos iKircs.

la farine de tourteau est pmbablement lapins utile pour les truies oui allaitent et

pour les jeunes porcs après le sevrage, pourvu qu'on en doime modérément; la
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rZn lt"ièr« "^oTi* T/^^^^^^ «'««t-^-dire le cinquième de la.ation entière On peut dans une grande mesure lotnplover comn.e un remnla-

Thnc^n. * recommandons pas 'pour le finissage des ^îs
GLUTEN.

-Nous avons fait consommer des quantités limitées de gluten: mais il ne nous..guère donné de sat.sfnofon soit pour la production du baœn-, so tïour es LSnes

GRAIKES DE MOtIVAISES HERBES
n distribué aux porcs en très grandes quantités des «rraines de mauviis..^

iT'i;;: ton ^''^J?'*"*
élévateurs; les résultats oTété Sns au ^. nlo ^ >e économique. Entre les diverses graines de mauvaises herbes qu'on tCve

PiÏwLS <ï*°t
'^grain. l» plus commune est ce e de I

feurs^nsFaurd^n"^^ T ' ^-uvée avantageuse par beaucoup 3e

sufrStrde rvfaZ'p^^oJSàTaî^ïS^^^^^
Oncnnaîtpeudeiose

GR.IIN-.S DE DISTILLERIE.'?.

ont 1' dos spiritueux, et dans essais limite, qu!•nt ao faits ici se sont trouvés au point de vue de l'économie, d'une grande va

HARICOTS (PEVES).
On peut faire manger les haricots entiers ou moules, crus ou cuits à la vapour; mais en général on les cuit à la vapeur ou dans l'eau, il produisent unbacon de très pauvre quaUté e'ils constituent la plus grande partie d?U ration

Lait ecreme
r»'après les résultats obtenus en Europe et en Amérique. 600 livres de laitjrremé équivalent pour la production du j^rc à environ 100 livr^deTn-nes mêleos. Le rapport entre la valeur du lait écrémé et son équivalent en farine ^st

t kit r^rÏÏf ""^^V '"r-P^"^ ''*"'^^' 1- P°'<î« relatifs dfla farine et dulait écrémé la condition du lait quand il est consommé, modifient les résultat^d une manière très marquée. Probablement la meilleure proportion entee les

nrob.W
™*

?
,/«rémé pour 1 de farine. La farine avec kqïïle il d^nneprobablement les meilleurs résultats, est celle de maïs. Il est bo2 de le

I

Imud et non aign. S'il est impossible de le servir ainsi en tout temM iW^
ùanrit ':rr t ^^'""'^«"«ité constante dans T^ual é ïaquant,

, et la température apute sensiblement à la valeur nette d'une
!

<|imntite donnée servie pendant une période donnée.

LAIT ENTIER.

Il r'iif f
"°

"l^f"* dispendieux pour emploi en grandes quanfci-

IK^rc. Pour porcs très jeunes, une petite quantité, servie chaude sera avanta-Ueuse. Les porcs très jeunes qui n'ont d'autre nourriture que du St frIS deflche entier, doivent recevoir un lait très riche (contenant dl 6 à S Zr lÔo de

I

matière grasse, auqael il faut ajouter une petite quantité de sucre
^

HAIS.

PoicJ'' DfnZhr''''""'°*/°'^^°^?'^"""Pl°' ^" P°"' nourrissage deso De nombreuses expériences à cette ferme ont fait voir qu'il produit du

e^,Te^ n^TmlrS 'ir''^'
''"^"^'^'^ ''^"^ ralimentation.' Le' maïs es^

I . l un t^, il^A
f^nomiqun pour la p.oduclion du porc, et on peut enIt.u.e un très grand usage si on le mêle avec d'autres aliments.

I Im.r obtenir du bacon de qualité passable, il faut moudre le maïs et le mêler

J
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avec de l'avoine, des pois, de l'orge, de la recoupe ou du son. A raison d'enviroi

une livre de maïs pour deux de lait écrémé, on peut s'attendre à ce qu'il donne

des gains très économiques et très rapides, tout en produisant du bacon de qua

lité très passable. Sans lait écrémé ou petitelait, il est à peu près certain qu'i

aura un effet nuisible sur la fermeté du bacon et que la chur maigre et le grai

seront loin d'être dans la proportion désirée. Les farines qui conviennent 1(

mieux pour mêler avec, sont celles de pois, d'avoine et d'orge ; on peut aussi em
ployer avec avantage la recoupe et le son.

Les citrouilles ou les racines cuites à la vapeur jointes au maïs donnent de

gains très rapides.

MAIS ET BAFLE DE MAIS—FABINK DE.

On a en général trouvé que cette farine est trop dure et grossière pour lei

jeunes porcs ; mais on peut en faire usage jusqu'à un certain point pour les porc

mûrs ou assez gros. Nourf n'en avons point fait consommer ici; mais les raport

d'autres stations de nouriissage sont favorables, en fait d'économie dans le

gains. Il n'est pas probable que les producteurs de bacon la trouvent avanta

geuse, car elle a les mêmes inconvénients que la farine de maïs, ou à très pci

près.
OBOE.

En Europe on considère l'orge comme étant l'aliment par excellence pou
l'engraissement et le finissage des porcs à bacon. En Canada la plus grandi

partie tles expérimentations viennent à l'appui de cette manière de voir. De fait

l'utilité de l'orge est si bien reconnue qu'on peut dire qu'elle est devenue le termi

de com]ïnraison pour l'estimation de la valeur des autres aliments pour la produc

tion du bacon. On la fait consommer moulue De la faire tremper d'avance pen

dant au moins 24 heures équivaut en partie à la mouture. L'orge n'est pas ui

très bon aliment pour les truies qui allaitent, ni pour les tout jeunes porcs. Oi

peut avantageusement la faire manger seule ; mais elle donnera des résultats ui

peu meilleurs si l'on y ajoute des pois moulus, de la recoupe ou de la farine à
tourteau en petites quantiés, ou bien de l'avoine bien moulue. L'orge fait di

bacon de qualité- très supérieure, tant que les autres conditions sont favorables.

PITIT-LAIT.

On attribue avi petit-lait environ moitié de la valeur du lait écrémé, livre pou

livre. Il a ua très bon effet sur la qualité du bacon produit. Ce qu'on en distri

bue chaque jour a';" .'nimaux, devrait être en quantité, en qualité et en tempéra

ture unifonnes. Le petit-lait devenu sûr est tout aussi bon qu'auparavant, pourvi

qu'il ne soit pas sûr depuis plus de 24 heures et qu'il ait été gardé dans une cuv

propre.
roia

Le "bacon de porcs nourris de pois" (Canadian Pea Fed Bacon) est l'obje

d'une grande réclame en Orandc-Itretagne. Ceci parait être preuve de la va

leur élevée de ce produit agricole qui 98t très recherché pour la production du ba

poil ; et 11 est sans aucun doute un esv'^ellent aliment pour la production de boi

hacon ferme; il ne l'est pas moii.i r.our jeunes porcs et pour animaux reprc

ducteurs de toute espèce, on poi t dire, en tout temps. Il ne faut toutefois j<»mai

faire consommer les pois seuls; en outre, il faut qu'ils soient toujours moulus. Le
aliments qui conviennent le mieux pour mélange avec la farine de pois, son

l'avoine, l'orge, le' mais moulus, le son ou la recoupe Les porcs nourris de farin

de pois seule ne profitent pas, ne t'engraissent pas et donnent une viande dut

et sèche de qualité toès inférieure.

POIS ALIMENTS DK (PEA PEEDS.)

Ls riiîmentR de pois bous dliïcrciitK tuims ront des sous-produits des usine

d'aliments préparés et varient en composition. Quelques-uns ne le cèdent e

rien aux pois en valeur alimentaire, tandis que d'autres sont oomparatiTement d
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biiii moindre valeur. La plupart sont néapin<;ins excellents comme complénionts
il lu ration de céréales ou pour l'alimentation de jeunes animaux pendant leur eroie-
sancc.

HECÛUl'E (.SHOETS).

La recoupe, bien que le plus souvent trèa supérieure au son jKîur l'alimenta-
tion des porcs, est souvent si grossière ou contient tellement de fibre qu'elle ne
vaut guère mieux que du son pour les jeunes porcs. La bonne recoupe, c'est-à-
dire la recoupe contenant une bonne proportion de farine blanche, est certaine-
n.ent un aliment des plus excellents pour porcs en général ; elle est alors de beau-
coup un des meilleurs aliments qu'on puisse donner seuls aux jeunes porcs qu'on
vient de sevrer. Il est avantageux d'y ajout(M- tant soit peu de farine de tourteau.

On a fait un grand usage de sarrasin {>our l'alimentation des porcs dans cer-
taines parties du Canada, et il a donné de bons résultats. On peut le faire con-
sommer seul; mais il fait mieux si on le mêle à l'orge, à l'avoine ou au maïs. Il
produit un bacon variant de médiocre h bon suivant les conditions où on le fait
consommer.

SOK.

Sauf pour les porcs passablement gros et pour les reproducteurs, le sou n'a
pas grande valeur comme aliment. Il est trop grossier et trop diflScile à digérer.
Il produit toutefois de ia viande de bonne (|!ialité et est un aliment utile pour
truies pendant la gestation ou l'allaitement.

TUKFKLI:— FOIN DK.

Le foin de trèfle un i>eu jeune, oi'i les feuilles (jui se détachent quand on dé-
liarge le foin, font un excellent aliment pour les jeunes porcs et les reoroducteurs.

L'infusion qu'on obtient en faisant tremper ce foin dans de l'eau bouillante, s'est
trouvée être de valeur presque égale à celle du lait écrémé pour les jeunes
(Kircs.

tOOl D'HrVEB POUR POBCS AU UANITOB.t.

LOGEMENT
METHODES.

Pendant l'été, ainsi que noua l'avons déjà mentionné, il est probable que les
cabines portatives seront le logement qui donnera le plus de satisfaction. Les
expérifinr.e,«. f.iit4-a ici Rvcr-. .liff^.rent^E sortes de pores d'iges difTérciits font voir
que, dans les conditious ordinaires en Canada pendant l'hiver, un tel logement est
désavantageux.
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1,0' '..M EXT HIIIVKH vvx cn'Ti.rx

On peut faire pa-sor l'iiivor aux truies dans un Idgcinent beaucoup plus fmii

(pi'aux porcs (ju'oii nourrit. No\i8 avons trouvé qu'une grande lo'^c hiei

éclairée, ainsi que figuré sur le plan à la page 20, fait très bien. I^a figure 1 su

la planche représente la porcherie à la crmo expérimentale centrale & Ottawa ci

se trouvent do telles loges.

Au Manitoba, M. S. A. Bedford, régisseur de la ferme ex])érinientale de Bran
lion, dit qu'on obtient de très bons résultats en logemit les truies et les repro

ducteurs en général dans une loge consistant en une cliar])cnte basse de prrchei

sur des poteaux, avec un passage construit df triéine. dirigé' vers le sud, et re

couverte d'un tas épais de paille par-dessus le tout. Voir gravure ci-dessus. J'a

vu des porcs sortir d'une telle loge par un froid de di L'rés au-dessous de zén
Fahr., manger leur repas et rentrer apparemment à leur aise et évidemment ei

parfaite santé.

CHOSES XKCESSAIRKS DANS UNK BONNE P<)i:t in:i!l|-.

Lumière.—Toute porcherie, pour donner parfaite satisfaction piMidant l'hiver

doit être bien éclairée du côté du sud, de l'est ou de l'ouest; si elle l'est à h
fois des trois côtés, cela vaut d'autant mieux. Ce qu'il faut, c'est la lumière di

recte du soleil, plutôt qu'un^i lumièrâ diffuse; c'est important pour la sant^ det

animaux.
Chaleur.—La chaleur est un autre point important dans ur bonne porche

rie. Des murs tels que décrits plus bas, toutes autres conditions Lt .r.t favorables

seront sufKsamrnent isolants. 11 ne faut jamais avoir de la chali ur rnr exclusion dt

l'iiirpur. S'il est impossible de bien ventiler tout en maintenant la t<-^mpératur(

assez élevée par la chaleur naturelle des animaux, il pourra être avantageux d'avoii

recours à la chaleur artificielle. Dans tous les cas, il vaut mieux dans le logemeni
d'hiver viser à la pureté de l'air qu'à une haute température.

Absence d'humiditc.—L'absence d'humidit^^ sur les murs et les plafonds est

une autre chose nécessaire importante. On peut l'obtenir en construisant de boni
murs et un bon plafond et par une parfaite ventilation. Tl faut que les murs et

les plafonds contiennent des espaces d'air clos de part et d'autre par du cartor

h bâtiments. Ainsi, un mur doit consister, à partir du dehors, en planches d'ui

pouce embouvetées, carton goudronné, poteaux, carton goudronné, planches d'ur
pouce embouvetées. Le plafond doit être construit de même.

ifatériaux.—Un autre facteur pour empêcher l'hutnidité dans la porcheri»

est m qualité des matériaux employés dans la construction des murs et du
plancher. Le bois, quoique pas très durable, et très probablement ce qui fait h
mieux. On se trouve très bien aussi de blocs en ciment ou de murs creux en ci-

ment. Les planchers en bois sont une source constante d'ennui à cause de la ra-

pidité avec laquelle ils s'usent et de rimpo>.:sihlitc'^ de les tenir parfaitement pro-

pres. On dit (les sols en ciment qu'ils sont liuniides: mais un sol en ciment ave(

une hotme couche en planches bien joint''s donnera probablement satisfaction.

Vfiitihitioii.—Très important aussi dans une bonne porcherie est un svstènii

suffisant et efhcace de v(>ntiIation. Il faut laisser entrer l'air de telle sorte qu'il

n'arrive pas froid en contact direct avec les porcs; et il vaut mieux faire échappei
l'air vicié depuis le bas de la loge près du plancher. Si les murs ou le toit ne
sont pas construits de manière à ce qu'on puisse établir le système figuré à la page
2i", on pourrait en imaginer quelque autre. Quoi (|u'il en soit, il ne faut pas
négliger de pourvoir à la ventilation, et une simple ouverture de sortie n'est pae
un système parfait.

SYSTEME riE VENTILATION.

T>e système esquissé ici i .->t, entre plusieurs que nous avons essayés à la ferme
expérimentale centrale depuis huit à dix ans, celui qui a donné le plus de satis^^

tion partout où il a ét^ établi.

TI consiste essentiellement en un certain nombre de tuyaux ou de tubes
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(•:iu\ i>!a( vs à riiiti-i it iir de l'étable coiilie les murs. Ces tuyaux vont depuis un
[)ii.d ou 12 pouces uu-dessus du phincher jusqu'à 3 à G jK)uceB du plafond. Au.-;

deux bouts, ces tuyaux sont eoud(j8 à angle droit ot traversent le mur, établis-

sant communication entre l'air du dehors 3t celui de l'intérieur, la direction des
courants d'air étant réglée au moyen de clapets aux coudes du haui et du bas,

ainsi que décrit plus bas.

Le nombre et les dimensions de ces tuyaux de ventilation dépendront natu-
it lleinent de la grandeur do la porcherie et, du nombre de porcs qui y sont loi,'és.

11 doit y en avoir, autant que possible, un au moins contre chaque mur exté-
l ii iir. I.a section totale des ouvertures à travers les murs au bas doit être d'envi-
ron 3 pouces carrés par animal. Par exemple, une porcherie contenant 30 porcs
doit avoir quatre ventilateurs chcun de 2 iwuces sur 10, ou bien six ventilateurs
de 2 pouces sur 6X, ou bien huit de 2 pouces sur 6, mesure intérieure. Ces
grandes dimensions sont nécessaires parce que moitié ou plus des ventilateurs
doivent servir de sortie, ainsi qu'on le verra plus ioin, les ventilateurs du côté
du vent laissant pénétrer l'air, qui s'échappe ensuite par les ventilateurs du côté
cppnso.
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Dans le diagramme page 25 on voit les ventilateurs contre les murs opposés

et les clapets disposés de manière à laisser entrer l'air par voie de D et G à

gauche; puis l'air va s'échapper par le tuyau à droite par K et E, ainsi qu'indi-

qué par les flèches.

A gauche, le clapet H est disposé de manière à empêcher l'air d'entrer dans
1 Viable ou d'en sortir à cet endroit, tandis que le clapet G est disposé de manière
ù empêcher l'air d'entrer ou de sortir par l'ouverture C. Il en est de même des
clapets L et K.

Les clapets sont ainsi tournés dans ces positions lorsque le vent vient du o6té
.:;auche; mais si le vent frappe le côté droit de l'étable, alors il faut renverser la

fyosition do tous les clapets de sorte que l'air entre par voie de F et L et aille

sortir par voie de H et C. Il ne faut pas que les extrémités des ventilateurs

(l(^passent les murs au dehors.

( )n fait les clapets soit en bois ou en zinc, et on les ouvre au moyen d'un levier

qu'on peut faire mouvoir par un cordon.

Si la température devient trop élevée, on peut laisser échapper de l'air chaud
vers le plafond en laissant pendre les clapets verticalement.

Si l'on construit les murs décrits à la page 24, on peut utiliser l'espace

entre deux poteaux à la place d'un tuyau, et on ne pourra voir ainsi autre chose
que les orifices d'entrée et de sortie. Dans ces conditions, les broches des cla-

pets devront être au milieu de l'épaisseur du mur et il sera un peu plus difficile de
gouverner les clapets.

PLAN TE PORCHERIE.

En construisant des porcheries on néglige souvent d 'aménager des passages

commodes pour faire les nettoyages, renouveler la litière et faire passer les ani-

maux d'une loge dans une autre. Le plan d'une porcherie à la page 26 fait voir

une manière de disposer les loges de manière à satii .»ire à toutes ces conditions.
EXPLICATION DU PLAS.

Le plan à la page 26 n'est paa présenté comme étant l'idéal ; car aucun plan
ne pourrait être le meilleur pour tous les nourrisseurs. Il comprend .toiitt>fois,

]>liisieurs idées que l'on peut introduire dans presque tout plan de porcherie, et le

meilleur moyen pour nous de les présenter est d'en montrer l'application dans ce

plan.

Le bâtiment peut naturellement avoir toute longueur nécessaire pour loger de
-20 à 100 animaux ou davantage. Il y a un rang de loges de chaque côté du
l'iissage.

Des portes de 2 pieds de largeur donnent entrée du passage dans les

loges : p, p, p. Les aliments sont servis depuis le passage. Voir, pages 17 et

18, discussion ot exemples des méthodes d'alimentation.

Les loges ont 10 pieds de largeur et 12 de profondeur, et sont assez grandes
pour quatre à huit animaux suivant leur grosseur.

Chaque loge est divisée en deux moitiés de 10 pieds sur 6 par une cloison

1 asse: Cl., Cl., Cl. Dans la moitié vers le passage M, sont les auges; dans l'au-

tre est un espace réservé pour servir de lit; au fend de cette dernière moitié est

la porte basse par où les animaux sortent dans leur cour: P. b.

P, P, P.—Grandes portes battantes de 4 pieds de longueur et de 4 pieds de
liauteur, qui servent de cloison quand elles sont à angle droit avec le passage et
qui servent à enfermer les porcs dans l'espace où est le Ut, lorsqu'elles scat
parallèles au passage.

Lorsque les portes P, P, P, sont toutes parallèles au passage, on peut faire

passer un chariot ou une brouette le long des auges et nettoyer aisément les

loges.

Les auges sont en ciment on en bois dur garni de fer.

T. A.—Travail à accouplement. (Voir gravure, page 8.)

L, L.—Loges pour parturition, préparées ainsi qu'il est dit à la page 10.

Dans la cuisine la chaudière C près du milieu sert pour U cuisson des aliments.

H, H, H, . . . .—^Huches pour le* «liments.



28

11.—Coii|iu-raciiies.

T.—Trappe pour dusceiidre ù lu cuve.

Le sol de la cuisine devrait être en ciment supporté par des solives eu fer.

SKCTIONS I)E POItCIIKKlES.

On a recommandé une grande variété d'aménagements divera et de penros de
murs et de toit. Los sections 1, 2, 3, 4 ot '» ivprt'sciitcnt quelijues-uns des meille-

urs, et un coup d'oîil sur cliacune en dit plus que les meilleures descriptions. Dans
chnque section les fetiêtres sont indiquées par F, F; les lits p: L, L; la partie
de la loge où sont les auges par M, M ; et le passage pur P.

BicnoN 1.

Dans la section 1, les plauchers sont inclinés vers le passage P; L est le lit,

de 3 pouces plus élevé que l'espace où les animaux vont manger, M; R, R, rigoles
le long du passage.

BECnOK ï.

Dans la section 2, L est le lit; G est im garde-paiile soit en ciment ou formé
d'une pièce de bois de 4 pouces sur 4, autour du lit; M est l'espace où sont «es

auges, A. Le plancher est incliné vers le passage. De chaque côté du passage P
est une rigole pour l'écoulement du purin.
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DsM i» section 3, T est le paHsn}:<< oiniuntc-; A, l'auge dont partie ( st <liiim

II' passage, ce qui permet de vener len alimetitb dans l'auge muib changer la posi-

tion de la oloiion de devant, ainsi qu'indiqué dans le diagramme à la page 20.

JL
A.
JL an

«IX'TION 3.

-M espace à l'auge, en pente dans la direction opposée à l'auge A. B
. st le 1 4 de 2 ou 3 pieds, auquel l'animal arrive par un plan incliné indi-

(|ué pat . oiie de points I.

Dans la section 4, le sol est incliné depuis les auges A vers l'extérieur, où se

trouve un trou à travers le sol au coin de chaque loge; L, L sont les lits élevés.

SECTION i.

Dans la section 5 les détails du sol sont comme dans la section 2.



IlETAILS DE i/aUGE ET 1)1' PLANCHER POUR L "eCOULKM F.M' DES LIQUIDES.

La figure ci-dessus fait voir les détails de l'installation de l'auge ou man-
geoire, la planche de pied à c hamiàres devant l'auge, et la porte à bascule au-dessus
pour faciliter l'introduction de la nourriture.

On voit comment est construit le plancher de la loge avec pente vers la rigole
dans le passade h droite.

L'inclinaison du plancher vers le passage fait que les porcs couchent sur un
lit sec h l'arrière des loges.

S'il n'y avait point d'espace d'air sous les loges, celles-ci seraient plus
chaudes. C'est là un des grands avantages des sols en ciment.
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ECOVUSMBKT DE.x KWX.

L'i'coulement des eaux est un* des proinifTPs nécessitt'.s d'une bonne porche-

rie. Les ]>l!tncherB ou sois des logei doivent être construits avec inclinaison vers

le passage ou bien dans la direction opposée ; une inclinaison de 2 pouces uur 12

piodR est amplement suffisante. Il faut ensuite une conduite soit de chaque c6té

nu pusRHge ou le long du mur à l'arrière sous les lits, aboutissant à une conduite

souterraine.
0LOI8OK&

Lu question des cloisons est d'une grande importance. Pour colles qui

séparent les loges entre elles, il parait n'y avoir aucun doute que lo bois est le mn-

tëriel le plus satisfaisant. Four cellet de part et d'autre du passage il se peut

que le fil de fer aurait quelques avantages : il faut du fil de fer fort solidement

fixi- h de forts poteaux assez rapprochés entre eux. De telles cloisons h claire-

vdir oui l'uvantage do rendre les loj^es bion éclairf^es et bien ventilées; mais

par contre les porcs sont plus exposés aux courants d'air qui sont souvent très

nuisibles.
CUISIXE.

Si l'on s'occupe de nourrissage en grand, il est nécessaire d'avoir un poêle

l'.HTis la cuisine, Autour de la cuisine sont les huches à aliments, et un petit

I (iiipi'-racines (pulper) doit y avoir place. Sous la cuisine il faut une cave aux

i icint s. et par-dessus un grenier pour la provision de paille avec trappe sur le

u Torr.

Les sections de porcheries qui précèdent, 1, 2, 3, 4 et 5, représentent difîé-

rontos formes de toits. La forme du toit, l'éclurage et la ventilation sont telle-

ment liés ensemble o"'" faut les considérer tous à la fois.

Dans la section 2, le toit est à pente ordinaire de 60», et les fenêtres sont

filiic.'és aussi haut que le permettent les rebords du toit des deux côtés et aussi

iin^s qu'il est possible de manière que les porcs n'y atteignent pas Un tel bâti-

ment devrait être dans la direction du nord au sud. V.S. est le ventilateur de

sortie qui laisse échapper l'air vicié, et V.E. de part et d'autre, les ventilateurs

d'rntrée de l'air fniis. On peut fermer ces derniers par une espèce de trappe

r|uo l'on ouvre ou ferme depuis le paaaage au moyen d'un cordon. On peut régler

lie même l'ouverture V.S.

T,n forme de toit représentée dans le section 1 est tr^s employée dans beau-

r<i\i)i (l'endroils en -Amérique. Les deux parties du toit doivent avoir la même
il! lin.ni-on et être de même longueur. L'un des murs latéraux doit être de 3 ou

4 pieds plus haut que le mur opposé, de sorte qu'il y ait une différence de 3 ou 4

pieds fin milieu du bâtiment entre la patie la plus haute et la partie la plus basse

ilu toit. Le bâtiment doit être construit avec la fenêtre supérieure tour-

née voi-s le sud. Cette de iiière fenêtra peut être sur charnières et être ouverte

ou fermée au moyen d'une Torde ou autrement, de manière à laisser échapper l'air

\'( it'' On laisse entrer l'uir frais ainsi qu'indiqué à la section 2, ou au dia-

I :iin:ije. pape 24.

La figure à la page 32 représente une porcherie construite dans ce genre.

La section 3 est celle d'un bâtiment à toit plat dans lequel la lumière ne pénè-

tre qtie par le haut. Lu fenêtre doit être légèrement inclinée vers le sud. Le
meilleur moyen de ventiler un tel bâtiment est le système esquissé à la page 24.

r>ans le diagramme 4, est présentée la section d'im bâtiment avec grenier. Ce
loit et ce plafond laissent entrer beaucoup de lumière dans la porcherie sans que
tout le toit soit si élevé que le bâtàment soit ainsi rendu froid. La partie su-

-.rp de la fenêtre étant fixée à des charnières, on peut l'ouvrir de sort*

qi. « lie <ene comme ventilateur d'entrée et de sortie.
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./«^u*'*r*"""'' ^ ""
^' -^fulo Denteoonitruitei doiv-nt Hv„ir lo, 1 uU''' li'

'

l''.'
"^^'-''^P'»^»- Lc« ,K..vl...n,., ,..„.]

Joit avoir au u.oin. pieds d. I,,,,* ,?" ^ ' '« K"-""''- '-'"'tr.',

DEUXIEME PARTI i:

W-mé d'expérkace. de production de porcs faites à la Ferme
Expéri«,„t«le CntraJe .t de quelques autres faites à

Nappan, i Brudon et à Indian-Head.

GC.MPARISON DE RACES QUANT A r/ECOXOM.E DANS T.ES GAINS

'inn leur engraissement est plus rarXl, ^ Vu V'^'
T''*'^"**"'^ '^"PP^^

.'oute moins pour leur fai,v h, ,!,, v ùo h^ir' T
' ^""^'^ <1" '>

grand nombre dVxpérion,..K f.ntos i.i et nMll,! f *
' P°'"* '^^ ï'»

différence en c^.onomio dans !.. la „ et ,i 'L^'' i

'
' '

I - -'-^

r.es tableaux suivants indioufl, i- l!u i ..Vj ''''^
' ' "'tes nuv.

rain ,.n poids vif pf/r 1 pZTie11ï ''•"'i'-c.,.ts ronsonnn.'.s par livre
-nte« expériences d'ali.nentrtiôn

' l>H.vntM,es ,i„Ter, d:ms diff,'-

f...de'VS;r /s'S;: '^n i;;"^;;^: ^--^^ -'^

pour une livre do gain en poid« vif f é^ 'n
(-onsnmmées par les ,.jn s,

pendant douze semaines,
'

^-'^^ «"'".aux ont re,u c*tte alimentation

Tableau I.

Nombre de
pom.

3 M«tn
4 Améliorés.

2 Mrtii.
3 Raue ptire.

Ri«»' du pt r». et race dr U i

Berkshire et PoIand China.

^^Z^. York,l,ire «t améliorée"

{mproved h»TKe York^hire ot Berkshire
'

'

Improved Luge Yorkahire..
,

Berk-

>92.

H mai

.

13 juin
1er mai

i a<,û:

P<.id» vif

moyen ii,,r

aniinHl.

•'i oct.

Ib.

loy

•M

:(1

Aliniriit«

con-
«otnmés

28<i«..

!b.

210
'

L'13 i

lu: ,

Ih.

s 03
S-S6
5 87



. t de eB«>tt.« rtduitcH en : , '7''
heure. Jnioyenne

iHMt .loiirp Homnino».
*^ * nourrittim leur a ëtë donnée pen-

Tahuo U

Xtimbrada
porvs.

« .M. ti»
•'• Hace iiure .

4 SI. ti«.

4 Kace pure

.

4

Km* du pinM iM* d* k méra.

'œî^^^""-"'—

terni.frT^^««*«^'^
ImproTMi Lmh» Torinhir*.

AliD'mt» coll.

M par lu d«
nm.

Carottes

l;""'lBnt8 à 18 heun s on r.K.vènno . nV ' *™'"P^ '^^"^ ^'^'>^" !<-o\d -

s.„„,n.s et aux auJ. pond^S S'Zainef P^"*»""»

Tablbad m.

Xi'ii.Orc lie

Mi tis.

.

5 „

''«edupéreetrtc.d.Uœéra.

« Ia>l>rp*«i Yotluhii;:

4 Aiiu/lion?».

û fUce pure.

.

J^|«*OrtJ» et améliorée Berkshire

Alimenta
connooi-

Ib-degain.

.noe par livre de gain en poids vïf nir 1 ^'^'"""'•^P'"- jour par animal, Lu-
< ' tte nourriture fut donn.;»

P^'^ P<""'=« <i« dif!«5rorit=

Hnnt. douze semaines
""'^ ""^ P^"*!»"» huit semaines et aux ânh;:; ;:en:
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Tableau IV.

Nombre de
porcs.

Raoe du père et race de la mère.

") .Miilis . .

5 Race pure.

.

5 Métis
4 Améliorés.

.

5 Race pure.

.

6 .7

2

Improved Large Yorkshire et Berkshire.
Iniproved Large Yorkshire
Kss(!x et Improved Large Yorkshire
T.imworth et améliorée Uerkshire
Berkshire et Improved Large Yorkshire. .

.

Easex et Impruved Large Yorkihire.
Berkshire et Tamworth

Nés.

1893.

9 juin.

15 M
,

'i\ mai.

.

3 juin.,

6 juin..

31 mai..
7 M .

Poids vif

moyen par
animaL

6déc.

Ib.

86
82
•è»

117
108
83
173

Ib.

31 jan., IbO
28fév., 191
31 jan., 169
31 202
28fév., 223
28 .. 192
28 » 82S

Aliments con-
sommés par
Ib. de gain.

Farine.

Ib.

2 62
2 64
2 88
3' 10
3 09
3 23
3 77

L.tit.

Ib.

2 Ô6
2 r,i

2 -32

1 95
217
2 53
2 «

(.'niifliisiitii.-' :—Do ces qiiiitiv si'rios d'cxinTiiMiofs il icssort que :
—

1" l.i' j.nrontfiso des jioivs qui ont le plus <:iv^né on poids par livre d'alimeiils
coDSoininés a éto difforeiib dans eliaque oxporioiice, savoir:

—

Tableau I.— .Métis
: Vorrnt Borkshire et truie l'oland-China. Améliorés:

Verrat Improved l,ar<,'e Yorkshire et truie améliorée de Berkshire.
Tableau II.—.Métis : Verrat Improved Large Yorkshire ot tniie Essex.
Tableau III.—Améliorés : Verrat Tamworth et truie améliorée de Berkshire.
Tableau IV.—Métis: Verrat Improved Large Yorkshire et truie Berkshire
2» Le parentage des porcs qui ont le moins gagné en poids vif par livre d'ali-

ments consommées, a été :

—

Tableau I.—Purs: Improved Large Y'orkshire.
Tableau II.—Purs ;. Improved Large Yorkshire.
Tableau III.—Mi>tis : Verrat Essex et truie Improved Large Yorkshire.
Tableau IV.—M.'tis : Verrat Berkshire et truie Tamworth.
3» Nous n'avons constaté, chez les raees et parentages soumis aux expéri-

ences, aucun avantage constant ou appréciable quant à la quantité d'aliments con-
sommés par livre de gain en poids vif ;

4° La différenee en facilité do gagner en poids vif par livre d'aliments eoii-
sommés a été plus grande entre animaux différents d'une même j^rtée qu'entre
les raees ou parentages de portées différentes;

">'• En somme, au point de vue de l'engraissement, les porcs métis et le-
porcs améliorés ont donné de meilleurs résultats que ceux de race pure.

TIt.WMI, .\ d'autres stations.
Giirlph. 0»if.—Le triivail semblable exécuté à Guelph est bien résumé par le

professeur G. E. Dny dans le bulletin 120 du Collège d'agriculture ; nous en copions
1 extrait suivant :

—

"Le tableau ei-dessous indique la qnantiti^ moyenne de farine qu'il a fal!i
dans les cinq expérienees pour produire 100 livres de gain en poids vif. Pour 1.

ealeul de ces cliiffres nous n'avons pris .pic la faritie en eonsidération. Les ali-
ments tels (|ue sous-produits de laiterie et légumes, que nous avons donnés quel
quefois. étaient les mêmes pour toutes les races; nous les avons omis afin de sim-
plifier la comparaison.

"Los chiffres suivants sont les quantités moyennes de farine consommée
fKinr un gain de 100 livres en poids vif, dans cinq expériences :

—

'Berkshire 3^4.45 livres.
lorkshire 369.51
Tnmworth 380.47

384.23
rhester White 387.89
Polniul rhinn 391.42
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..in J H,'™ "2ri''°'^ "»"" r«„.„„u du

• Tableau V.

ik-hiic
.

.

'I .iiii« (jrtli .

.

!'..!,-in<l Cliin.-v

l 'unie Jersey
L hfster White
Vorksliirp

shiro. .

>nrtl,

Chfstcr Wtutc.
Yorkuliiir

. .

Dunic .)i;rs. y . .

\ork.sl,ir.. B.Tksliire...,
Hurksliire Tai.nvorth.

. .

.

l)i,ruc .(Pisi.y VorkKhir......

I. , 7,, '"l'oc Jcrsi.y.

.

1 ulHmJ Cliiiia 'i'oland Cl.ina.

Herkshiro
• \'orksliirp

l>iiriK' Jersey. .

ChfftiT Whitc.
Tamworth ....
l'oland Cliina..

nau;;s; ^« les moyennes

>ces: mais r.ous crovon?qu^ ,.nï^r«2L T''^'"? "^"^ -^^t-^^

|.)ovenue d'une autre" cause ToZ Zl • ^ 'î*'*"' succès est
.vaie.t ^.té achdtés gès variln o

^""^ «^^^ expériences
-nnrqu.'. que les Berkshifrnl™ «Li l •

®* semaines, et nous avons re-

lo tou,o\utro rte aurnSSer^n^ facilement que les porcs

.

vaù.at ainsi dès le début ravXTqî'ronÎ Z '''^''F'r'' ''^

nr tme expérience avec .lifférentos races de ^res I *
''"'""^^ ^"'^

.uv, ws;:];rîetsroS,':t'l^r^' ^-^'-^^

-in ,anx- chaVune d^rcefral^da^f, ''^ ^ -ût .i.u.v

-•iN vonjaient manger ius^^'2ÎZ^;:'Vl^Z^''J^n^^^ "^"^

nt":; àtr;: ,vSf 1
-'^^^ loTâucommence.

'"..s le cas de la raceT™ h Noû ne'Tnn P^" ^'^vé

- moment-Ià; autrement r^^lJZZ S'S TrLLf ^^^'^"'^^ ^

Tableau VI.

Urg« Yorkihirc
Ttmworth
Méti»

51—34
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HIVERNAGE DES PORCS.
HIVERNAGE DES TRUIES D„„oK.S OU ..KD.NS

do. porcs .\ y mettre.
Pâturages

.1 faut avoir de bonne heure au Sm,
duct^cetTJ's''Z^ SfV-?\*''*'°^ '«"-^ «^^rtain nombre c fn

•

t'es tnue« Bemblables logées ir;ï;eherir'
"'^^

TT„ , ,,
KLEVAOE DES JEUNES PORCS.

H.vor et au printemps. Af5n d^reSi ir ouet.,'"'"^''''^""
«'^tt^ diffî 1

irn KHNAGK nn .teunes porcs dehors ou dedans^olIs avons aussi ètiu\U l'u •

dedans.

porcs dehors et dedL ' comparative du nouirissage do jeunesVoici les résultats obf ti -, ,

Tabuad vn.

^^^^^_____^J«UN^POR^ HTVERVÉS DEDANS ET DEHORS.

Lot 1.

HinriKs

fiTiode d ulimontation

Composition d« la ration... II). /

OrawmjmO parm Ib. de eain

< odt de.-i alirliment».
'ain du lot

" moyen par poro. .

'.

Ib.

.Santé nt apiarcnce
I cKl» du lot au début ii,'

'

" moyen au début
•• du lot à la fin..
" moyen à la fin..

Dedans.

*"><>

Rec. 100
OlutenlOO

417
!>!I3

10 (i7

ZiH
48
82

4 48
Bonnes.

49C

Lot L'. Lot .'!.

Dehors.
4

Rec. 100
(iluten 100

552.1
1,071'

11 51

192
48
80

C 00
Itonnes.

400
100
rm
14»

Dedan.s.

4

Tourt. 100

Lot 4.

Dehors.

7
60

Rpcoupe400

Lots l et 3. Lots 2 et 4.

Recoupe400 Tourt. 100

Bon

280
400

4*00

143

2 80
ne».

181

324
81

502
1,265
12 65
252
36
6

5 02
Bonnes.

331

47
583
83

Dedans.
9

^ 60
Farints
niêlw.s.

305',

1,;«I3'

14 67
381

421
70

3 85
Bonnes.

677
75

1,038

U7i

Dehors.

a
p ^
r arines
niélées.

52(i

2„-t36

24 16

444
40',

•6S"

5 42
Bonnes.

731
6IU I

1,175

107



et le tniii,-

diflBcile
; car

' printemj.fi

uies repro l

yom en ott

; mais leur

celui d'an.

des porc si

ou 4 moisi
9 difficulté

ir les mô-
3US avons I

les porcs
t, l'autre

I

'onsidérerl

'fs m.

>OrRRIssAGE DEDANS.

nbredeporcfd,Mle|o,.

> riode d'aiimenution

l'POiitioB de U ntioa
Ib.

nsommé pMl001b.de gain

•• en tuut

"H des alimenu
un du lot...

Lot I. Lot 2.

/Tourt.
iRec.
' Gluten

Dedans.
• jours. 40

200
200

n'en 200
A V oine 200
Lait écrémé
H Ib. p. jr.

190 farine 1152 farine,

^fari^HS«1'?'t.-^.
780 lait.

'

Lot 3.

Dedans.
40

Recoupe.
Lait écrémé

60

Lot 4.

o 4
Dedans. Dedan.s.

Rcc.
G'iten

100 R
100 Toui

• moyen par porc

^. j par jour
-;tde lOo ,b. degai„ en iK.id.

"

«inté et apparence

•

roidsdulotaiidébnù' "
,.

moyen au débat
dulotàlaao.
moyen à la do...

3 94
133

«6

2 94
t.xceIlentP3.

183

316
68

20^ farine,
"56 lait

2-96
134
33À
84 '

2 21
li'toellentes.

122
30i

2ij6

C4

«7
993

10 67
238
48
82

4-48
Bonnes.

496
99

734
147

60

ec. 400
rt. 100

Lot 6.

280
400

4 00
143
39j
e

2 80
Bvniie.**.

181

45i
324
81

DedanH.
«0

Avoine 100
Tourt. 100

322
6;»9

8 04
217

•74

3 70
Bonnes.

379
76

595
119

XnrKHlss.V(;i: I>KHoiiS

poids v.f
à raison de 47 centièmes de IwTpJ'^l

pa^Jo'ur'""'"""'
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Tableau IX

RATIONS roUR JEUNES PORCS DEHORS.

Nombre de porcs dans le lot

Nourris
Pi-riode d'nliniontation jours.

Composition do U ration
j

Consommi' par VMi lb<. de
(,'Rin 11).

Conaonimt vu tout .r

Coût des alimpnts S
Oaindulot Ib.

t'.iin Uioyt'n par porc
•I pur jour

Coût de lOO Ibs. gain en
poids vif 3

Santt' et apparence
J*c>ids dii lot au dt'-but ib.

n iuoy(-n au début
Il du lot à la fin

u nicyen à la fin

Lot 3.

4
Dehors.

60

Tiec, W
(ilutell 10<J

1,071

n .^1

•8

600
Bonnes.

4(»i>

KKJ
59-J

148

Lot 4.

4
Dehors.

tiO

Lot G.

6
Dehors.

60

Lot 7.

Dehors.
60

Lot 8

4

Dehors.
60

Uic. lU0:Avoine2(Hi,Ki c.

l ourt. 100 Rec. 100 Totirt.

721

808

H RH
112
28
•47

7 93
Bonnes.

ir,.->

.^s 7
267

66.7

«00

1,080

10 80
180
.ÎO

6 00
Bonnes.

381
04

.W4
04

4(K)

KM»

.'.02

i,2i;,.

12 65
262
36
6

5 02
Bonnes.

,<31

47
583
.^3

.\v.

Hec
u !00

600

1,176

11 76
lti6

28
47

6 70
Assez bon.

.".Mi

81

762
109

i-ot n.

Deliop..

iRec. lOU

Toyrt. 100
(duten 100
L.-ot » crémé

ib.s. par j.

I
'i'o.irt. 2SU

(Lnit 706

/ Lait 1.131

lï.mi;. 417
o 49
148
37
62

Exce!!?

3 82

-'".(>

i;4

4i;3

101

XoriMilSS VCK C ().MI>A1;.\T1F W PATT'R.VCrE ET EN LOGES.
M. R. lîoht rtsoii fait le rapport suivant sur des expériences avec porcs à la

ferme expériinentale de Nappan :

—

Nous avons répété cette année la même expérimentation (luo pendant les étés
(lo 1902 (^ 1903, avec 20 porcs d'un mois, eu 2 lots de 10 cliaeuu, de diver^^es races
et de divers croisements, chaque lot consistant en u;. nombre égal do chaque
portée, le premier an ]);\tura>,'e et le second dans des loges.

Le lot I a reeu depuis le 1er juillet au 1er noveiidire une ration moyenne de 2
livres de farine, principaU ment recoupe, et ') livres de lait é(;rémé, outre le pâtu-
rage, qui consistait en trètle, navette, ve<ee velue et vescc de printemps et pois
mêlés, sem('s dans différentes parties d'un champ d'un acre de superficie.

Le lot II a reçu la même ration quotidienne dans des loges.
Une loge portative servait d'abri.

La 1er novembre nous avons rentré les porcs dans des logos où nous leur
avons donné jusqu'au 1er décembre une ration de 3 livres de farine.

Les résultats sont comme suit:

—

Tableau X.

IN-rittdu.
Poids au
début.

Toids à 1.1

tin.
fiaîu.

Ib.

170

1,129

Ib.

1.129

1,609

Ib.

9.-,9

4Sil

i,4;;',i

Oain en poids moyen par jour, en loger' 1er juillet à 1er novembre. . .78 liv

Gain en poids moyen par jour, en loges, ler nov, à 1er déc. , 1.60 liv

Coût par liv. de gain, période entière 3.55
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Tabuau XL

' Période. l'di.ls au
i!. init.

Poids .'i la

tin.
Gain.

< r juillet au 1er mars
Ib.

If»

!b. Ib.

r novembre au 1er décembre
1,16»

1,1G<J

1,472
'm
JK&

l.iin total, 10 porcs, 153 jour»
1 ïS7

(Jain en poids moyen par jour, en loges, 1er juillet à 1er novembre .80 Ib.

Gain en poids moyen par jour, on loges, 1er nov. à 1er déo .... 1.01 Ib.

Coût par Ib. de gain, période entière, pAturagc non compté 3.94 centins.

POKCS NOintRIS DE PUI.S DANS LE CH.\MP.

En 1001. ^^. s. A. Bodfonl, do Brandon, (Vrivait coinrni> suit:

—

Les pois (les champs rapportent beaucoup dans cette province; luais un
rand obstacle à leur culture générale est la difficulté qu'il y a à les récolter et à
s battre. Dans le but de surmonter cett.e ditticulté, nous avons essayé de mettre
111 certain nombre de porcs dans un acre de pois presque mûrs et deJes y laisser
lire le travail de la récolte et du battage.

Noua avons employé dix pcres pour cette expérience. Ils étaient tous de
aces mêlées et avaient coûté le 3 peptembre $4.7.5 les 100 livres poids vif; nous les
ivdHs vendus le 20 octobre à $5 les 100 livres. Nous avons trouvé nécessaire de
ur mettre un anneau au groin, car sans cela ils couvraient beaucoup de pois en

onillant le sol.

Les pois employés étaient de la variété Canndian Beauty, semés le 7 mai
ians un acre de terrain jachéré. Nous avons mis les porcs dans le champ le 8
-eptembre, et le 20 octobre ils avaient fait disparaître tous les pois.

RKSUME.

Groupe de 10 porcf>.

Poids au début Jb. 1.39,S
Prix d'achat tc^oc, IQ
Poids à la vente H, ],070
Prix de vente $83 5,,

Profit sur 1 acre de pois $17 34

EXPERIENCES D'.MJMENTATION AU LAIT ECREME.

La valeur du lait écrémé comme aliment dans la production du porc a toujours
t.' bien connue, et les expériences ci-après ont été faites dans le but d'obtenir
luelquea données exactes qui fussent utiles au nourrisseur plutôt que dans le
)ut de résoudre quelque question en dispute ou de faire disparaître des doutes sur
a valeur de quelque autre aliment. Le seul but do quelques-unes des expériences
ésumées dans le tableau suivant était la détermination do la valeur de ce sous-
'loduit, tandis que d'autres devaient sen-ir plus ou moins comme exemples de la

•
ileur de cet aliment. Il ne faut pas mesurer la très haut* valeur du lait écrémé
après sa composition chimique seulement: il faut de plus considérer son action

larticulière, apparemment stimulante sur le développement des animaux.
Nous présentons donc les données qui suivent:

—



4(t

Tableau XII.

K
u

Aliment!. Préparation.

Nombre

de

porcs

Poids

moyen

au

,

début

1
A
*
a
«
S-

s
«
T3 e

0.
Gain

moyen

net.

Durée

du

nour-

ri

usage.

Gain

moyen

par

jour.

Poidsmoyen

con-

sommé.

87

y-A, C
S S S
» s V
1h

1 3

Ib.

117

Ib.

23C

Ib.

113

jours.

112

Ib.

1 00

Ib.

483

Ib.

4 27
•I Kariiie (inipiti'- autant Trempée 30 heures 4 103 246 143 112 1 27 181

.1,031

1 20

25 39

3 û 179 2(il «2 56 1 46 son
53(i

3 80
4 10

4

seigle).
2 123 196 73 W. 1 3(t 2rK) 3 43

D Farine {i autaut qu'à
4).

, , ,

2 120 20C Wi M 1 54 18K

9G0

2 17

U 10

6 Farine (\ autant ou»
4).

2 ne 202 86 56 1 54 125

l,3;t2

1 45

15 49

7 \taï* Monlu, trcnip. 30 lirs.

.

4 74 172 98 112 87 408 4 16

8 Maïs.
, , , £«abror, i»mii|JVS iieiire)^.

.

3 72 190 118 91 1 30 343
273

2 90
2 31

y Entier, trempé 54 heures.

.

4 100 207 107 84 1 27 356
232

3 33
2 35

10 l'rp' Monlue, trempée 64 hn . .

.

4 73 184 111 112 1 00 483 4-35

Latt écréinf*.
Entièr, trempée 04 hrs.. .

.

4 99 109 100 84 119 364
252

3 64
2 62

12 Pois, orge et si igle .... Entiers, trempée 48 hrs. .

.

5 69 156 87 119 73 386 4 45

13 PoU, orge et leigle Entiers, trempée 48 heures 6 69 204 136 119 1 13 330
1,869

2 46
13 92

14 Pois, orge et wigle Moulas, trempée 12 hrs. 5 1)9 173 104 119 87 455 4 36

13 Pois, orge et seigle 4 76 210 134 119 1 12 464
64S

3 46
4 81

* CONCLUSIONS.
De ces expériences faites dans le but d'obtenir des renseignements sur la va-

leur alimentaire dvi lait ('cronK^ il ressort que:

—

1» Quand on a donné aux porcs de la farine (orge, seigle et blé) seule, il

.en a fallu 4.27 livres pour donner 1 livre de gain, mais quand on leur a donné
moitié de cette qtiantité et tout le lait qu'ils pouvaient oonaommer, il n'a fallu

que 1.20 livre de farine pour 1 livre de gain, et 25.80 livres de lait écrémé. Une
livre de farine vaudrait donc 8.43 livre» de lait.

20 Un mëlanf^e de pois, blé et seigle a donné 1 livre de porc par chaque 3.43
livres d'aliments (Exp. 4). Pour comparaison, le même nombre de porcs (Exp.
.')) ont reçu trois quarts autant de la môme farine et tout le lait écrémé q l'ils

rmt. vnulti boire; on c alors trouvé que 2.17 livres d^ farine et 11.10 'ivres de lait

l'en-nié ont donné 1 livre de gain en poids. D'apr^'s c^s données on pont dire que
le rapport du lait émé à la farine est de 8.82 livres à 1.



41

;V' ].<-•!, fxpLTi.'iic-os 7 et H font voir du luit .'ciénié ajouté au iiibïs. On re-
ii.aKjii. iu que le niuïs dans un cas était entier et dans l'autre moulu. Le temps
plus long pendant lequel le maïs entier a trempé doit toutefoig avoir un effet aussi
marque que la mouture de l'autre maïs, quant à ce qui s'agit de la proportion
utilisable des éléments nutritifs. Les données fournies par ces expériences
semblent indiquer que 1.88 livre de lait écrémé é.juivaut à 1 livre de mais. Bien
que ce résultat ne soit pas exactement d'accord avec les résultats d'autres expéri-
ences faites ICI, il fait ressortir la grande valeur du lait écrémé comme aliment
complémentaire, et son effet comme complément n'est aussi marqué avec aucun
autre grain qu'avec le maïs.

4" Dans les expériences 10 et 11 l'effet du lait est le même avec l'orge. On
ivmanju. iM qu'il a fallu 4.35 livres d'orge seule pour produire 1 livre de pore
mais seul. nuiit 3.04 livres, quant à l'orge on a ajouté 2.52 livres de lait. Ici
aussi la ^ ûlellr alimentaire du lait écrémé paraît être bien plus grande que ne le
semblent indiquer la plupart des expériences de même genre

5» Dans les expériences 12 et 13 on a eu un exemple de l'emploi du lait avec
un mélange de pois, d'orge et de seigle donnés entiers, comparativement aumême mélange donné seul. Le mélange et le lait paraissent être dans le rapport
lie 1 a o.iMt.

'^•^

0» Dans les expériences 14 et 15 il a été donné de la farine composée en

l'ii ! \
P°'^' ^"'S^^' '^«"s cas sane lait.—et alors il en a

tallu 4.àb livres pour produire 1 livre de iK>rc-dans l'autre avec tout le lait
' '

ï'n
^

^""aI r ''^'f
consommer outre la ration de grain-et alors il

a fallu 3.46 livres de fanne et 4.81 livres de lait écrémé pour produire 1 livr«

nS^^ fP'T ".^"^ expérience, le lait éeiémé vaudrait un cinquième
( 100/634) autant qu un poids égal de la farine.

7° Outre les expériences ci-dessus nous présentons ici un résumé d'autres
' xpenmentations :

—
P'expéiieiK-es faites en 1892, 1893 et 1894 avec 48 porcs, il ressort que. lors-|ue
1 on donnait aux animaux une petite .juantité de lait écrémé (environ 3 livres

imr jour par animal), une moindre quantité de ce lait équivalait à 1 livre du
-lain dans les aliments consommés par Uvre de gain en poids vif que lorsqu'on leureu donnait davantage (environ 15 livres par jour par animal).

Le tableau suivant indique les résultats:

Tableau ZIII.

Nombre de
porcs soumis â
l'expérience.

Lait écrémé
consommé par
jour par aniinal.

4

.11

4

4

5

Ib.

2
3
6 4

13 6
157
17 1

23 7

I livre de mais équivaltil à l 83 livr« de lait écrémé,
1 " grains mêle* „ 3 23 .,

l M blé gelé „ 7 91
,','

1 •• gniiu mêléi „ 7 34 „

} " » .. 8 82
• •• " .. 7 76

f^. J®^*'""*»»»
9énérale8.—-De ces essais et de notre expérience dans l'aliinenta-

tion de jeunes porcs, il ressort que :

—

1» Pour l'engraissement des pc:c8 pesant en moyenne plus de 100 livres

j

liacun, poids vif, il est économique de leur donner une ration de lait écrémé de 5livres au pins par jour par animal ;
» 1/

f„i ? ^ ^^^^^ '\ ^T^^ P*"^'® comparativement faible de la quantité to-

lu'on enionne ?
^ P^"' ™t.«eux. eu égaid à la quimtHé
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3" On |M ut. L'i'iH nilciiu nt pailuiit, plmtT lu valeur du lait c'crém»; ù un

sixième ou im ciiuiiiii iiii' cclliï des grains mêlés.

ALIMF.NTATION AU LA IT ECREM K A NAPPAS.

Dans le but do déterminer la valeur qu'on peut obtenir pour le lait écrémé,

quand on le donne aux pores dans les conditions actuelles du marché pour les ali-

ments et les produits, nous en avons dontië en 1902 à trois lots de porcs.

Les porcs du lot ii" 1 ont reiju en moyenne chacun 20 livres de lait écrémé

pur iiuir . ' ceux des lots 2 et 3 en moyenne cliftcun 2.') livres de luit éenhné pfir

jour c;iiuiiue porc a aussi re(;u une moyenne quotidienne de 2 livres de rec« upe

de l)lé. Les pores des lots 1 et 3 ont i té évalués i\ $2 "lincun et ceux du lot 2 à

$3 chacun au début de l'expérience. Les résultats obtenus sont comme suit

Tableau XIV.

ESSAI DE LAIT ÊCRÊIIÊ.

Race.

tr

X t

Age.
Poids

:iu dt'luit
Nuiiiris.

Poids
ii In tin.

Poids
habilli-.

Villt;ur. "c

c
a.

Oh. t.

f;ll lllf.— V.il.'i.r

[ur lUO lli.

de lait.

1

II jours. Ib. Ib. S c. $ c. 3 c. c.

tierkshire 3 l 77 110 <35 3(!9 G 00 6 GO M 1,-)

3 2 210 12.'> 309 :io w.) Il lO 7 :<o I
"

Vr.

3 Yorksliire 3 1 132 105 .900 (-•O 43 20 8 00 13 20 17 77

GRAINS ENTIERS OU MOULUS.
E.\PEKIKXCES d'ALIMENTATIO« AU OKAIN ENTIER ET AU GRAIN MOULU.

On est généralement d'accord qu'il y a plus au moins de perte à donner aux

porcs le grain entier. Beaucoup de nourrisseurs néanmoins soutiennent que les

gains sont pratiquement identiques avec des poids égaux de grain, qu'il soit entier

ou moulu. Dans le but d'obtenir quelques données sur ce point, il a été fait

ici un certain nimdiro d'expériences.

liC tableau suivant ])rét;ente un résumé des résultats avec dix lotfl de porcs

en différents temps et avec différentes rations.

Tableau XV.

a
.H
*tl

•i
ÏT
H

Alimenta. Préparation.

[Nombre

do

porcs]

|

Poids

moyen

su

début.

Poids

moyen

à

Gain

moyen

net.

Durée

du

nour-

rissage.

Gain

moyen

i>ar

jour.

1

Poids

moyen

consommé.

Poids

moyen

consommé

par

Ib.

degain.

Ib. Ib. Ib. jrs. Ib. p. C. Ib.

\
Entiers, trempés. 48 hrs 5 G!t 150 87 il9 73 386 4-45
Moulus, trempé*, 12 hrs 5 (19 ni 104 119 87 4.55 4 36

3 E^tien, trempés, 48 hrs. 6 69 204 135 HP 1 13 330 2 40
1869 13 C2

4 Moulus, trempés, 12 lirs 4 70 210 134 U9 1 12 404 3»
G45 4 81

5 Avoine, orge, pois et ^ partie son

—

4 07 m 108 119 90 441 4-08

6 4, ti II ... 4 O'.i vx> 126 119 1 06 4.tO 3 66
7 If ,1 II Kntiers, trempés, 30 hrs 4 66 171 105 119 •88 409 3 88
S M II II ... Moulus, trempés, 30 hrs 4 66 190 124 119 1 04 467 3-76
9 Avoine, poia et orge. 4 103 186 82 76 1 08 307 S'60
10 Il u •...•••»••. 4 101 itw 8» 76 l 17 307 S 4»
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L'étude du tableau précideiit paraît faire voir que :

—

1"> Quand on a donné les pois, l'orge le seigle entiers, il a fallu pour pro-
duire 1 livre de pooj .09 livre de plus de ce mëlango que quand on les a donnas
moulus. C'est un gain de 2 pour 100.

2» Aux deux lots 3 et 4 il a Mo. donné tout le lait éoréiné que les i)orc8 vou-
laient boire. Bien qu'on ne puisse donner au lait écrémé une valeur nutritive
exacte, néanmoins on voit qu'il y a un gain beaucoup plus considérable que celui
résultant do la mouture du grain dans les expériences 1 et 2.

S- Chez les lots iï et 6, auxquels il a été donné une ration d'avoine, d'orge,
de pois et de son, les grains étant dans le premier cas non mouluB et dana le se-
cond moulus, le gain a été très marqué, lavoir de 20 pour 100.

40 Chez le« lots 7 et 8, qui ont reçu des rations semblables, sauf que le mé-
lange avait été trempé, les grains moulus présentent un gain plus faible d'environ
.3 pour 100.

.'î» T ! 't.s- ot 10 ont rocii un mélaiigo d'avoine, d'orgi? et de pois secs,
dans le pn^mier ca.s entiers, dans le second moulus. Le gain est d'environ 4 pour
100 en favour du grain moulu.

6» Bien que les résultats varient considérablement, en remarquera qu'il y a
dans chaque cas gain par l'emploi des grains moulus. Nous pouvons en toute
sûrté dire que l'on peut s'attondre à un gain de 5 à 10 pour 100 s l'on donne le
grain aux porcs moulu plutôt que non moulu.

Dans quelques-unes des expériences faites ici on a tâché de détem. ler le
pour cent du grain qui a échappé à la digestion quand on l'a donné entier. On
a recueilli les excréments pendant 24 heures après que les animaux avaient reçu
une ration fixe d'une variété de grain pendant quelques semaines, et on a obtenu
les résultats suivants :

—

(o) Dans le cas d'avoine non moulue dont on donnait aux porcs 14 livres,
on a trouvé dans les excréments 2 livres 6 onces de grains non digérés ou 21.6 po\ir
100 de la quantité totale. Un dixii'-me de ces grains ont germé.

(h) Dans le cas d'orge non moulu dont on donnait 17 livres, on a trouvé
dans les excréments 2 livres 2 oneés ou 12>^ pour 100 de la quantité totale. Au-»
cuns de ces grains n'ont germé.

(c) Dans le cas de pois non moulus dont en donnait 17 livres, on a trouvé
dans le« excréments seulement 2 onces ou environ de 1 pour 100 de la quantité
totale. Aucuns de ces gruns n'ont germé.

(d) Dans le cas d'orbe non moulue dont on donnait 11 livres, on a trouvé
dans les excréments 8 onces ou presque 5 pour 100 do la quantité totale. Envi-
ron un don, i. me de ces grains ont germé.

(e) l)ans le cas de grains mêlés favoine, pois et orge) dont on donnait 11
livres, on a trouvé dans les excréments lo onces ou .'5.7 pour 100 de la quantité
totale. Environ un cinquantième (avoinn) de ces grains ont germé.

GBAINS MOTTLFS CUITS OU CRUS.

EXPERIENCES d'AUHENTATION A LA FARINE CUITE ET CHAUDE OU CRUE ET FROIDE,
AVEC OU SANS POIS ENSILES oU BETTER.WES A SUCRE.

Le compte rendu qui suit, sauf de légers changements, est extrait du rapport
de 1891 :—

I.—^tie but de cette expérience était double: 1» de déterminer la différence,
s'il y en avait une, dans la quantité du grain qu'il faut donner pour produire cha-
que livre de gain dans le poids vif des porcs, quand il est cuit à la vapeur et
chaud, dans un cas, et cm et froid dans l'autre; 2» de déterminer les quantités
comparatives de grain qu'il faut pour produire une livre d'augmentation dans L-*

poids vif des porcs, pendant les différentes parties de la période d'alimentation.
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l)riix lots (If |M)ris fuifiit, iKHiirih (l'un iiu-laii^i' ilf [lartirs tf.'iili's ili' pois,

l'or).'!' it ilo stigle iiioiiliis qu'on leur doniiitit im'l'' :ivt'c (ir l'onu. I,'i'nu îi \Hhi<'

était froi(ii'. Lf8 i)orcs iivuicnt toujoiirH à leur |Kiitéo un na^ango de hcI ft dt-

cendre de bois dans une caisse sur le pliinclier de chaque loge. Dana le tableau

suivant la période d'alimentation eat disposée en cinq périodes de quatre semaineH

chacune et une période de trois semaines. On y voit le gain en poids et les quanti-

tés de grain consommées

'I'uiiim: xvr.

l/ot 1 : Quatre porc»—

Nuurrik d'un mélanse de poi»,

ortf wig]e inoulUH, cuit à ta

ritff ur tt fhtiud.

WmU vjf

(iain en poids .

Connomint'
Cuiiitomn»'- |inr Ib. de gain m

poidu vif

L'it 2 : Quatre pore.

Nuurria d'un iui'-lan|. ' i <is,

(irgf et sviitle moulus, va tt

froid :

l'uid* \ if

Gain en i>oid8

Consommé
Consommé par Ib. de gain en

poids vif

Luts 1 (l 2.

l'oids moyen des porcs

Poids moyen conaommé par ll>.

de gain en poids vif.

Taux de l'augmentation dans le

poids eonsommë par Ib. de gain
tn poids vif

Ib.

302

308

7G

Ib.

407
10.^)

348

4131^

iw4
348

102i

3 31

Ib.

011

li3'J

r.it7

1H35

&<j3

3 07

Ib.

H(18

VM
7'M

723
126
558

191

4 04

31";

Ib.

(117

10»
M5

781 i

413i

212

8C%

Ib.

97411

40«

r;«)5

49

278J

225^

G 45

110%

Ib.

74-)'

30
256

872
41',

237

231

6 93

125%

Totaux.

Ib.

[mom
... .'Trois porcs eule

702}, gain en poids.

2,928 grain onsomoij.

4' 161b. grain.

504, gain en poids.

2,398, grain consommé.

4°25ll>. gnin.

11.—Le but de la deuxième expérience était de découvrir la valeur des pois

ensiles pour la nourriture et l'engraiBsement des porcs.

'Notes furent; aussi prises pour qu'on pût savoir les quantit^^s comparatives de

nourriture qu'il fallait pour produire chaque livre de gain en poids vif des porcs,

dans les différentes parties de la période d'alimentation.

Les pois ensilés avaient été préparés en fauchant les pois lorsque les premières

cosses s'étaient remplies et avant que les grains se fussent durcis, l.cn tiges

étaient vertes et succulentes. L'ensilage s'était bien conservé. Les porcs du lot

.S recevaient une ration d'un mélange en égales quantités de pois, d'orge et de

8ei"le moulus, mais pas autant qu'ils en auraient voulu. Ils recevaient aussi des

pois ORsllés. Les porca •'i!! l'^t 4 no rece.vnient que des pois ensilés. Dans les

deux cas les porcs refusaient de manger plus qu'une petit* portion de quelque

quantité qu'on leur offrit de pois ensilés. Ils repoussaient le reste avec leur mu-
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Bcau, le traînaient de cote et d'autra et le foulaient aux |.if<lB. Quand on pesait
C3 qu'ils avaient laissé, on le trouvait très humide.

Les porcs des deux lots avaient de l'eau froide h, leur portéo u -isi (jn'un m.'-
lange do sel l't de condro. Loh [«is cnaiWs ont pani n'avo'- ucuiio valeur nu-
tritive pour IcH i>orcs qui roc«viitnt une ration de grains, t. .e poids des porcs
du lot 4 a diniinut' d une manière continue pendant neuf semaines, jusqulT ce
Huo l 'alimentation à l'ensilage fut finie.

Le tableau ci-a[irè« présente les poids des porcs, de la nourriture consommée
it le taux du gain er Toids vif :

—

Tableau XVII.

Lot S : Quatre pore$—
Nounia d'an iitélûige de pois,
orga «C wigle mouliu, cuit ù
la vapeur et chaud, et de pois
enailés

—

Poida vif

Gain en poids.''.

Consommé 'S"*'" ,
•

(. rois en» Ifft

Poia ensilésnon mangés (mo.Mlli»
Grain consommé par Ib. de

poids vif

Lot 4 : Quatrepom—
Nourris de pois aonMi seule

inent jusqiTau 2 mars-
Poids vif

IVrte en poids
Pois ensilés donnéa
PuiH ensilés non mangés (mouillés
A partirdu 2 mars, nourrindun
mélange de poi^ orge et « igle,

moulu, eru et froid—
Poids vif

Gain en jKiids

Consommé
Consommé par Ib. du gain en

poids vif

lM»Set4—
Poida aojrMi ooDsommé par U>
de gain en poids vif.

Ib.

254

2if.

Ib.

267
13
63

112i
100

237
19

235
1.W

4 84

Ib.

414
147
474
682
625

Ib.

•379

74
335
345
319

14
1401
938

3 22

205
18

21^7
1409

205

Ib.

442
63

287

4 52

443

2 32

2 88

Ib.

404
82

260

5124
117

3 31

3 83

Ib.

548
54
243

TuUux

671
58A

327

5-59

5 Ofi

Ib.

•Trois porcs seiiliment.
40;), gain en iKji<l.i.

1.692. grain coniioninw.

412, grain.

61, perte eu (xiids.

3fi6, gain en (loids.

1,168, grain con.somnie.

S '16, grain.

111—Ijes lots 5 et 6 on reçu les mêmes rations que les lots 8 et 4, sauf que
les pois ensilés ont été remplacés par des betteraves à sucre.
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hc tableau WIll présente lui poids dus porcs, K-h gaiiiH en poids et iiiiuii-

titës de nourriture ooneommAM.

Tableau XVITI.

Lot 5—QnHrr pom,

N..urii» d'un mi'Iangii il.' |Kiiit, crgf et ii if(\'

iiiiMilii'i, eiiil iila iiifxiw I ' rAii !((/, rt <lr Ix'tti'

Poidu vif

Gain enpoid*

Consomme {unTr,>..,v;

Coniommr jiar Ib. de gain m \k<hU vif

,

Loi G ~ Qiialrr pnrft.

Nourri» d'on mélange cle orge et »#igli

mouli», rni rt frotd. et de betterave»—

f'oicis vif

( iain (-n ik-kI;* .

Consommé . . .

.

I (!rain

\ BetteraveJ à snciv

dbMommé par Ib. de gain en \m\A* vif.

.

Loti 5 et ti.

Poids moyen consommé par Ib. f Oiain
de gain en poids vif. \ Betteraves

.

Taux de raiiKment.ition dnna le poids oon

sommé pur lu. de gain en (nids vil ,

1 Vb. grain équivalant à 5 Ib. betteraves.,

187

ail

«4

71

4'r.

V

41

113

ih. Il

'M

i.-m;

ri40

i7n

4

«02

ii:

4:.8

•Jio

m
Sll 344

:î 03 2 Cl

72 2 10 2

21 p. cent

ToUiix.

S12

ti2j, gain en poids.

2,411, prain ronsonimé.
l,r>;W, Iwtteravesitiniwmi

inées.

/ 3 86, grsin.
I 2 40, betterave».

90 p.cent

Ti'l. ttaiii en |ioic!-i.

;;,2lM, grain eonsoniini

.

\,M'i, betteraves consoiii

/ .'i 80, grain.

1.2 73, betteraves.
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I .> tubiraii suivant proHciUc leH ({uiiiitiU'M de iiuiiirittiru roiiitoniliiéei par
livK' lie ^nin on poids vif, pendant <diacune deg six périodes d'alimentation. La
ilur , .1.' I Inique période a été de quatrt .....nainea, à l'exception de la premi^re
|M ri<j<ii |Hiur les lots 4 et 5, et de la deriii^ro pf^riode qui a été de trois semaines
pour Nuis Icm IoIh. liCs {,'raiiiM ilniuii s il.ins tms li s rus ('tiiii'iit un tiii''Iuii{»fi en
i ifiiiis (|iiiiiit itt s (le [M)is, d'or;;!' ft de sciu'It' iiKiiilus. DniiK ci" tuhleiiii il ti'cHt pas
ti'iiii ('i<iii|iti' li's [H)is riisilcs iImiiiii's ;iu\ I>iIs I i l 'i, |>insi|ui> dans ces essais ces
|H>is n'ont puni avoir um-iiiu' valeur aliincutairo approciabio :

—

Tableal' XIX.

Poids d'aliments conaommôs par livre de gain en poids vif.

IVritidi'K il uliiiionutiuii.

IV' ini' i<

I l'UXlrnic .

Troisii iiiï .

.

Quatrième
Cinquit'-nic

Sixii ini'

Lot 1.

4 |iorc« ;

graiiM
ciiitii et

chaudi.

Ib.

3 31

3 07
3 7!l

5 00
7 Oti

H M

Lot -.>,

4 porc» ;

grain*
cnuet
froidi.

Ib.

3 .10

:t 07
4 4.

7 07
S(W
r. 71

Lot ,!,

4 porc»
graii»
cuit! et

chaud*.

4 84

1)0

M)

4 (lurea ;

KTaiim
en» et
(roid*.

Ib.

2 .12

3 31
r. 5!»

4 16 4 1-' lU

I.nt
.

4 i-i>r< H
;

^'laiii^

chaudi et
betti-ravea à

micre.

Ib.

4 (!!•

•J 4tl

3 4t.

.S HP

4 .^8

4 17

raves.

3 Në

11..

fil

•JW
2 (>0

3 f,;i

4 Os
3 31

2 4G

I.Mt (i,

4 I» I. -
; (îi.iilli

cru» et

fruid* et
tirtterav»* l'i

micri'.

(j raina.

11).

i 17
•-'76

3 Hl

3 15
Il .^1

5M

Ib.

84
3'23
2 32
2 13
8 20
« OO

3 »;i 2 73

Ciiii.'hixiitini.—Ces trois expériences comparatives paraissent nous enseigner

l" 1! n'y il dans le nombre do livres de grnins qu'il fout [mur ])roduire chaque
livre ih- '.':iin en j'oids vif des pores, aucune différence, qu'on les donne cuits à

la vnin iir et eluiiids, on bien crus et froids:

2" En général, après lo second mois de la période d'alimentation et quand le

poids vif moyen a dépassé 100 livres, il faut pour produire chaque livre de gain

en poid-: vif une i]Uiintité p;raduelleiiient croissante de nourriture;

11 y a é'cononiie à vendre les pnrcs |)our lu bouclu^ric lors(|ue leur jxiids vif

a atteint l«n à 200 livres;

4' ('"est vers le moment de la pé'ri.nlc d'alimentation où le nombre de livres

lie nourriture consommée pour produire une livre de gain en poids est le plus

faible, que les porrs consomment le plus de nourriture;
5" Pour produire le pain en poids de 3,281X livres chez 24 porcs, il a fallu

donner 4.14 livres d'un mélange de pois, d'orge et de seigle moulus pour chaque
livre de gain en poids vif.

OIÎ.MNS MOULUS OU SECS.
EXPERIENCES D 'ALIMENTATION AU ORAIN TBBMPE KT AU ORAIN SBC.

Comme on lo voit au chapitre précédent, il a paru ressortir des expériences
MVi r prains cuits que le fiiofït- résultant de la cuisson n'est pas suffisant pour
compenser le travail et les frais extra. On obtient des effet-s très rapprochés de
ceux de la cuisson et pratiquement sans frais en faisant tremper les grains; les

rxpéri- iir cN Suivante? ont eu fnj;!!" but d'élucider irù point; plusieurs autres s'y

rappoitent aussi, mais ello'^ sont si complexes qu'il n'y aurait aucune utilité à
les considérer ici.

V
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Tadle.\u XX

Aliniints. Pn'-l>aration.

X
U

u
Si

E

/<

s
a
c
&
>,

£ ti

« X
=•0

-.-1

>•»

2 =
(A U=

Gain

moyen

net. 3

B

il
3 i-

Q

3

c

i

i
c
>> .

2'i

S i

5~

|||

Ib. Ib. Ib. jour!*. ib. ib. ib.

Poi«,org«et*6igl(-. R n t i e r », trempe* 30 4 6C 171 105 ll!t 88 409 3 88
heurt-».

2 EnlK F^, secs. ... 4 67 175 108 110 90 4JI 4 OS
3 Moulus, trempés 30 hrs. 4 1!K) 124 ll'.i 1 04 41,; 3
4 Moulus, secs 4 ti!t 195 12(i un 1 00

Oïl ii'iiiiiii|iiL'rii choz les lots 1 et 2 qui ont ruçu U s grains entiers il y a

aiipiiroiiiiiieiit eu un avantage considoi-iiblo à tromper le grain; le gain s'élève

à environ (1 yiowv 100 de la iiuaiitité donnée au lot 2.

Le lot 4 a reçu les grains moulus secs. Les ri'sultats semblent indiquer

une perte par le trempage des grains. Bien que ceci puisse n'être réellement

pas le cas, il est néanmoins probable que les résultats du trempage de la farine

sont moins marqués que ceux du trempage du grain entier. C'est aussi ce qui parait

être la conclusion à tirer de l'étude d'autres expériences qui ne sont pas pré-

sentées ici SOTI8 ce chef.

ESS.M PF. ni.K TTfKMPr. KT IH: lU.K liOfll.l.I.

En 1804, M. .V. Mackay, d'Indiaii-IIi ad, disait dans son ia)i)ioi t :—

•

Nous avons l'Iiiver passé nourri deux loges de 4 porcs (Mriési depuis le t'i

décembre au (i avril, l'une av'i' <lu blé trempé pendant 24 heures, l'autre avec

le blé iKiuilli.

Voici les résultats de l'expérience :

—

Loge n" 1—Blé trempé—Poids: décembre, 317 livres; janvier, 443 livres:

février, r»36 livres; mars, G64 livres; avril, 748 livres. Gain, 467 livres.

Jjoge, n" S

—

Blé bouilli— Poids: décembre. 215'i livres; janvier. 374 livres:

février, 447 livres; mars, rill livres; avril, 027 livres. Gain, livr. s

I.es porcs de la loge n" 1 ont consomuié' 2,100 livres de le s \">vr< île la

loge II" 2 ont consommé 2.100 livres de blé.

Il a donc fallu dans cette expérience 4'a livres do blé trempé pour donner une
livre de gain en poids vif; et 6 livres de blé bouilli pour le même gain. L'avan-
tage est donc au blé tremjié".

liC porc h 6 contins la liyfe, donne la valeur du blé consommé dans la loge

n" 1 à 74 centins le boisseau, et dans la loge n» 2 à 60 centing le boisseau.

KXPE1UFATP:S D'.\L1MENTATI0N .MT BLE GELE.

^ Le caractère invendable d'une partie du blé qui a été parfois plus ou moins
affecté par le gel dans le Afanitoba et les Territoires du Nord-Ouest a fait entre-

prendre quelques expériences pour la dét(>rniinatioii do la valeur du grain ainsi

endommagé comme aliment des {xircs. On leur en a donné seul, moulu et non
moiihi, trempé> dans les i1pu\ r-.is On en a aussi donné en même temps que
d'autres Ct-réales et du lait écrémé.

Le tableau suivant est un résumé de cette série d'expériences.
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Tableau XXI.

t.

ç
Alimenta. Préparation.

Nom

bre

de

porcs.

Poids

moyen

au

début.

1

a

s
n

Gain

moyen

net.
i,

3

s

-'s

11
Cl

Gam

moyen

par

1

)our.

Il

1
c

\h
î

?

! 3 —o ^^
C fr^

c' i =
= B X
X p ta
"2 *
3

4

Ib.

185

Ib.

275

Ib.

on

irs.

77

Ib.

1 17

Ib.

47»

Ib.

30
l'.le KmIiit, tre(r;p<- 42 heures 4 18fi 273 86 77 1 11 570 6 B9

—

(

tilt', orge et poi:. l'.iitier, IrenijH' 42 heiireH. . .... 4 187 278 92 77 1 19 587 6 07
4

5

Ble .Nloulu, trempé 1? heures 5 61 165 104 120 87 441 4 23
Blé.

Lait écrémé
Moulu, trempe 12 heures. 4 104 192 88 56 1 67 233

1011
2 65
1251

Ele Moulu, trempé 18 heures.

Moulus, trempés 30 heures. .

.

12

21

103

117

187

179

84

62

84

84

1 00

73

442

32G

5 26

4 45
.1 •

•

f'Orge, seigle, ble et
«on . . . . Movilii.5, trempes 12 hr» . . 36 54 108 M lOS 51

53

207

85

3 85
'.'Orge, wigle, blé et

9on
T.ait écrémé. ...

Moulus, trempés 12 heures .

—— 1

31 108 191 83 83 1 00

1

268:

250|

3 28
3 OO

l'ont le ddinit'; an.\ ihmcs iivait ]ilus ou moins souffert du ^^1- On re-
!M,irqiiern que le blé seul et trempé a donné des résultats un peu inférieurs à
nx du blé moulu et trempé. La quantité comparativement forte de blé néoeR-

aire pour une livre de gain dans les expériences 1, 2 et 3 fait clairement ressortir

o/S?*r*°*°^®
''" '^ y * nourrir les porcs après qu'ils ont atteint le poids de 17.'>

a 200 livres. C'est ce qu'on voit très clairement en comparant les lots 2 et rî

ivec les lots 4 et 8. Chez le lot 2, oîi les pores pesaient au déhtit 18f) livres, il

|i fallu en moyenne 6. ,59 li-rea pour produire 1 livre do pore, tandis que chez 1.'

>i i. oh les porc* pesaient au début 61 livres, il n'a fallu que 4.23 livres potii
l'iodiuro le même gain. On remarquera naturellement que le blé pour le lot 2
•tait entier et pour le lot 4 moulu; toutefois la différence (2.86 livres) est beau

-

' < np trop forte pour qu'on puisse l'expliquer ainsi.
La comparaison des expériences 4 et H fait voir que la valeur du lait écrém.'

st d environ 1/7 de celle du blé gelé, livre pour livre.

En comparant les expériences 8 et n on voira toutefois qm^ le l;vit éeréin,.
v.uit appaiymineiit 1 ."> .uitatit liuo le inélnnu,' d'orpe. de soicli'. do blé et de son.
' ooi s'explique par la irioiiidro pio|x)rtinn de l.iit éor.'iné. dans la ration. (Voir
' ijo 42. )



On II dans les cxin ricm-i s 8 et !• un exemple de rimrKjrtuiicu ([u'il y :i ;i

dunni r une ration niélre afin d'oeonomiMT les nlinu'iits.

Kn 18;>2, M. A. Maekuy, d'Indian- 1 Icad, disait ce qui suit sur une e.\i).'n-

enee avec du blé gelé eotninc aliment des pores ;

—

Deux grosses truies, les seules jiores à notre disposition, furent enfermées le

22 août dans un parc ouvert après iivoir été pesées, et ont été nourries pendant

deux mois au blé gelc trempé préalabement dans l'eau pendant 24 heures. Le
blé leur était donné entier.

Pelles fur. nt pesées le 22 octobre, et uous trouvâmes qu'elles avaient gagné

172 livres. ],e i)oids était do 900 livres le 22 août et de 1.072 livres le 22 octo-

bre.

I.e prix du pore à Indiun-Head était de 7 centins la livre le 22 octobre. La
valeur du gain en iH)ids serait donc de $12.04.

ÎKX) livres ou 16 boisseaux do blé leur avaient été donnés en 2 mois. .Vinsi

la valeur du blé gelé converti en viande de jiorc serait) donc dans l'ouest, si l'on se

base sur cette expérience, de 75 centins le boisseau.

Le 22 octobre, on changea leur nourriture; on leur donna du blé moulu au

lieu de 1>1.' entier seul. Le blé était mouillé au moment du repas. Le 2 dé-

ci niLre elles furent pesées; elles avaientf,'agné 50 livres après avoir mangé ôlO

livres de blé moulu : ce qui doinie $3.50 comme prix du porc et 4l/i centins par

boisseau comme valeur du grain.

La différence en gain dans le porc comparativement à la (|uantit<' de bl.'

consommée peut être attribuée partie au tomps froid, partie à l'ùge et au poids

des animaux.
Dans les expériences ci-dessus, les animaux n'étaient pas dans un logement

confortable, mais étaient exposés aux intem])éues, comme le sont la plupart des

|>orcs dans le Nord-Ouest lorsqu'on les engraisse, et ces expériences peuvent

montrer aux odtivatcurs ce qu'ils peuvent gagner en donnant leur blé gelé aux ani-

maux au lieu de vendre.

Kn 180,S. M. S. .\. Bedford, de Brandon, disait ce (pii suit sur une ex]iérience

a\ir lin blé gelé comme aliment des porcs:

—

Pour cette expérience nous avons choisi deux porcs améliorés de Berkshire ; le

prix d'achat et le prix de vente ont été de ") centins la livre de poids vif; leur

poids total au commencement de l'expérience, le 7 décembre, était de 180 livres.

Ils recevaient trois fois par jour autant qu'ils voulaient manger sans rien laisser,

lie bl.' n"> 3 ou fortement gelé, concassé et mêlé d'eau froide au moment du repas,

le bâtiment étant trop froid ]x)\ir qu'on pût laisser tremper le grain d'avance.

1,1 tabl.'au ci-Mi)r.'s lait voir .pic c' bl.'. bien (jue très inférieur, et malgré les

coiiiiitions il.'favotabli's, a ra|)pof1'' W (•.•nlin-- jiar lioisseau. La valeur de ce blé

sur I. marché pendant l'hiver d.' I8'.il-0J . tait d'environ 30 centins le boisseau, et

cet bi\t r-ei on n'en nuniit pas retir.' 20 centins.

Tableau XXTT.

coMommé
chaque moi*

par lea

do» porc*.

Gain
en poids

diaque mois.

Retiré
par boisseau

de blé

donné aux
porc

Blé consomma

livre de (aia.

Poids
des porcs à
la fin du
mois.

tb. Ib. oentîM. Ib onoee. Ib,

8» 67 00 4 14 247
319 45 4i 7 i

3»4 fis 66 5 S
313 3» sr 8 •m
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IVmlaiit li's (piatre moi-, il a tallii en iiioyciiiu' ti livivs 1 once df blé pour
cliihjiu' livre (il' ^aiii en poids vit.

l'iiii'jiie lioissoau île l)li'' consoniiiié a en moyenne rapporté 49 ceutins.

VALEUR DÎ=:S GRAINS.
lil.K SEUL COMPARE AUX GRAINS MELES POUR L'ENORAISSEMENT DES PORCS.
Extrait du rapport de M. S. A. Bedford, de Brandon, pour 1896:

—

Bien dos eultivatours croient que le blé seul n'est ims une nourriture bonne ni

économique pour les porcs. Afin d'élucider cette question, nous avons séparé en
deux ^'roupes aussi égaux que possible six porcs croisés, âgés de 3 mois, et tous
de la même portée. Dans la loge n" 1 l(>s porcs ont été nourris uniquement de
blé moulu et trempé ; ceux de la loge n" 2 ont reçu un mélange composé de }i de
blé' en ix)ids, X d'orge et 'i d'avoine, le tout moulu et trempé.

Poids de blc consomme.
Les trois porcs de la loge n" 1 ont consommé 1,606 livres de blé, ou 4 livres

j de blé pour produire 1 livre de porc (poids vif).

Ceux de la loge n" 2 ont consommé 1,722 livres de grains mêlés ou 5 livres >i
lie grain pour produire 1 livre de porc.

Si Ton considère la valeur du fumier comme équivalant au travail et aux
soins le jKirc à 4 contins la livre, f)oids vif. donnerait une valeur de 88 cents les 100
livres au blé consommé dans la loge n" 1; dans la loge n"" 2 les grains mélangés
\audraient 72 cents les 100 livres.

ESS.M DK lU.r. ET n'ORfiK ET ULE.

Extrait du rapport de M. A. Mackaj-, d'Indian-Head, pour 1894 :

—

Pour cette expérience nous avons séparé "T Large Yorkshire améliorés en
deux lots de 5 porcs chacun, d'un poids aussi éfîl que possible, la différence
entre iCS deux n'étant que de .'5 livres

Une logo a reçu du bl.' trompé, l'aulro du bit' et de l'orjre mêlés trompés.
L'expérience a commencé le lor septembre: au 1er novembre les porcs de la loge
n" 1, nourris de blé, avaient gagné une livre en poids vif pour cliaquo 8X livres de
blé consommé, ceux de la loge n" 2, nourris de blé et d'orge, avaient gagné une
livre pour chaque fi livres de graiii consomme.

Les dix porcs étaient nés le 28 décembre 1893 et le 3 janvier 1894, et en
raison sans doute du froid excessif qu'ils avaient éprouvé au commencement de
leur existence, ils étaient petits pour leur âge quand l'expérience a commence'

.

Ooci peut expliquer la grande quantité de grain consommée en comparaison du gain
en poids vif.

' Voici les résultats roni]ilets do rexpi'riniico :

—

T.ogr V" 1— Bh'- hrmp,'— l'oids : Icr >e|i(,.,,ibro. 618 livres; 1er octobre, 751
livri s; 1er novembre, 820 livres. Tiaui, 202 livres.

l.oçir »" Q—Blé et orge trempés—Poids : 1er septembre, 623 livres: 1er octobre.
77R livr. s; 1er novembre. 898 livres. Oa'ii. 27') livres.

Lop(> n' 1.—Consonuné 1,7/57 livrt>« de blé-; gain on poids vif. 202 livres, ou 1

livre par 8 livres X de grain consommé.
liOge n"> 2.—Consommé 1,688 livres de bli- et orge; gain en poids vif, 27.'»

livres, ou 1 livre par 6 livres de grain coiîson inc

AI,IMF.NT\TIO\ nE Tcturs A l/oRCE.

Extrait du rapport d.. M. S \. Bedford, d, Brandon, pour 1893:—
Les deux porcs choisis pour cette oxpiTieiioo étaient améliorés de Bt'rkshire :

leur poids total au conunencemout do roxpérionce. le 28 décembre, était de 117
livres Los prix d'achat et de vente ont été' à raison de 5 ccntins la livre de poids

Ils recevaient trois fois par jour de l'orge concassée et mêlée d'eau au mo-
ment dt» repas. On ne leur donnait que ce qu'ils pouvaient manger sans rien
laisser à cliaquo repas.

Los n'sultats ci-des.sous font voir que dans cotte expérience l'orge a rapporté'
"0 contins par t»oisse;iu ; à co mornont-là l(>s oultivat.ours vendaient sur le iiiarché

l'orge de même qualité on movenne 2') contins le boisseau, juste moitié moins.
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Tableau XXIII.

Orge

chai|ue mois
par les

deux jorcB.

Gain
en poids

chaque mois.

Retiré
par boisseau

d'orge
donné aux

porcs.

Orge
eonsoDiméo

par livre de gain.

P;.ids

des ]>orcs ^
la tin du
mois.

Ib. Ux oentins. Ib. onceH. Ib.

288 83 1)9 3 7 200

335 71 M 4 11 271

370 65 42 6 U 336
398341 62 43 5 8

/,'/m/i;m'.— Il a iullii en iiioyfiine piMidaiil k-s (iiintii' mois 1 livres 11 oncow

d'oifii' |>t)iir faire une livre de porc. Rendement moyen par boissenvi iroi-;!' l oi!

sonmi^, 50 centins.

AMIDONNIER COMPAUE AVEC (.KAINS MKLES.

En 1903, M. S. A. Bedford nourrit deux lots chacun de quatre porcs \'ovk-

shire et Berkshire; un des lots recevait de l'amidonnier moulu ; l'autre une ra.'ion

(•otiii)oséo il'uu cinquième d'avoine, deux cinquièmes de criblures de blé et deux

ciiuniièiiH's d'orgp, lo tout moulu.

Il dit à ce sujet :

—

Nous avons évalué les deux espèces d'nlitiioiits à 13 ceutms le quintiil. Nous

avons reçu des rapports que des jeunes porcs avaient souffert d'avoir mangé de

l'éppuutre, mais nous n'avons point eu ici de difficulté par son usage.

A la fin de l'expérience nous avons vendu les pores $5.25 le quintal, poids

vif.

Ration distribuée.

"Voici la quantité et la valeur des aliments consommés pendant la période

.l'engraissement de 81 jours depuis le 15 janvier au 9 avril 1903.

Tabuao XilV.

I#<>ge 1, ami'Jonnier.

.

LoJte 2, grains mèltu.

Valrur da
graia.

• c
U 4S
11 63

Résumé.

•

Poids
au début

Prix
d'achat.

Poids à
la vente.

Prix
de vente.

Valeur dft»

alimenui.
Profit

par loge.

h. • c.

22 68
31 10

ib.

821
an

43 '

43 4/

« u.

11 43
U as

8 c.

8 9»
• 7»
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i.ssM m; (iUMNE d'anseki.ne ulanche.

Le but do cette expi-rience était de savoir si une ration composée en partie

.le graine d'nnsérino hlunche (Lanib's-quarters, Chenopodium album) présentait

.luriiii avantnfje sur une ration do ^ram mir.

On faisnit honillir la graine d'ansérino et la mélangeait bien ensuite avec le

grain concassé en une ])âtée. Le grain était un mélange de moitié avoine, un

quart orge et un quart criblurcs de blé.

Les quatre porcs employés dans cette expérience étaient croisés de Tam-
wortli. L'alimentation a duré 76 jours et ils ont été vendus à $5.50 le quintal,

jKjids vif.

Des résultats de cette expérience il paraît ressortir que la graine d'aneérine

blanche a une certaine valeur pour l'alinu-ntatioii dos porcs. Le Rapport annuel

lies formes expt'rimentales ])our 1800, page 147. donne une analyse do cette graine.

Le tahli'au suivant in<li(iue la \ai(Mir des aliments (-(insommés pendant les

Tf) jours de l'expérience; le grain est eo"ii)t»'' à 7ô contins le quintal.

T.VBLEAL- XXV.

l'orcs noiiriis.

}.<<S<' 1. u 1.1 graine d'uiisiTinc Ll.mclie.

LofCe 2, bans .1 m

Graine
d'ana'rine.

Grain.

Ib.

210 950
1,125

Résumé

Porcs nourris.
Poida

au début.
Prix

d'achat.
Poids

Il vente.
Prix

de vente.

Valeur des
aliments.

Profit
par paire.

Ib. S c. Ib. 8 < 8 c.

I.i'j'i' 1, .1 1 1 gr-iitic (i'ansi rinc :i37 IH 53 558 30 CO 7 12 5 (M
I.i'ge 2, sans -, 3.17 IS M Ml 31 IS 8 43 4 22

E.XPERIENCES AVEC DIFFERENTS «RAINS PIFFEREMMEXT PREPARES.

Il a été fait un grand nombre d'expériences dans le but de déterminer la va-

leur réelle et la valeur relative de quelques-uns des aliments que le nourrisseur

ordinaire peut se procurer. On ne peut assigner aucune valeur posi-

tive à aucun, aliment comme producteur do viande do porc; mais

on peut, prendre eoitnno valeur assez approchée des grains ou des aliments essayés

la moyenne des valeurs obtenues dans un grand nombre d'ex])érienees, dont quel-

ques-unes ont portt' sur hion des animaux de poids différents et de races diffé-

rentes.

En vue d'économiser l'espace, nous avons réuni autant de résultats que pos-

sible dans le tableau ci-après. Les chifIreK de la Ire colonne sont simplement des

numéros de référence.

Par farine (meal) dans le tableau nous entendons un mélange de poids

égaux d'orge, de seigle, de blé gelé (les trois nroulus) et de son.
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Tableau XXVI.

i
s
t
U

AlînuntA. PrépATfttîon.

1
o

ê
c
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a
e
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s
E •£

=-c
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r
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z 1

t 1

>

1

1 1

1

•r? 1

i
I

î.l

^
1

e
t..*
>i s,

s
E g

a
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-c S ^

3 ^
&^ l

« - *

'A

\%
= u •*

i s
s

1 i

1

înlière, trempée i4 h. 4

ll>.

97

lU.

170

Ib.

73

jn».

,'<4

Ib.

87

Ib.

.107

2.V2

Ib.

4 21

3 45

11 e

74 67

2 Vlouluc, tmmpée 30 b.. 4 54 184 i:» 1 03 424
756

3 26
5 M

74 87

3 Moulue, trein()ée .10 h . 4 73 184 ni 112 1 00 483 4 33 74 56

4 Olfe Entière, trempée 54 h.. 4 99 199 100 81 1 19 MA
252

3 64

2 52
74 1»

4 Mais Moulu, tremiié 30 h.. .

.

4 74 172 98 112 87 408 4 16 76 89

1', M.1IS Entier, trempé 54 h.. 3 72 190 118 91 1 30 M.\
273

2 90
2 31

81 74

7 Entier, trempés 54 h. 4 100 207 107 84 1 27
252

3 33
2 33

75 43

8 ^uuiiiui, irpuii^^ in H. ^ 162 224 162 126 1 28 446
766

2 76
4 68

76 07

I,;jit l'crémé

9 ,\\('iiie et pois. Motili», trempés M h. 3 Cl 22f> ira 126 1 31
7."«

3 00
4 .11

7515

10 Avoine orge et Entiers, tremu'S 54 h.

.

•
3 71 176 10.5 91 1 15 306

273

3 20

2 00

79 08

U Retoupe. Trempée 30 heure» .

.

4 72 v>r> Kl 112 75 372 4 42 77 73

12 Trempée 30 heure*— 5 00 175 115 84 137 349
i)04

3 10

4 35
Il il

13 Trempée 30 heure»— 5 Cl i:>4 93 84 1 11 179

v.n

1 !I2

5 40

2 U

74 40

14 He terre

K.triut'

L.nt t'crfiné

S 56 153 97 140 70
3r.5

lu5

1 37
3 72
1 08

76 5»

Ij Cuites 3 M 171 113 140 82 .SU
177
315

7 18

1 .52

2 7'-

10 3 55 192 137 140 98 9.S

3:t.'

:tl4

210

71

2 41

2 2 .S

1 .".2

76 !«

Cuitts

Lait écrémé..

17 3 Dû 195 140 140 1 00 712
.

2.S9

105

5 ()6

2 !.">

74

18 3 .'.0 192 142 140 1 01 l.o.U

1 10

4-20

7 78 39

19 Avoine, \)oii i

orgo
t Moulu», fremiKK 30 h. 4 (;<i

1
1!K) 124 119 < 04 467 1 W 70

3 li<

1 -t

1—
20 î avoine, pois i

orge.

t Moulus gt trempés . .

.

4 as 137 119 58 247

82
i

1

•
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76 07

75 16

71". 5»

'i; '.l'.t

ALIMENTS VERTS ET PATUH.MJES.

KSSAIS \<V. WVK.TTK (KAI'K).

A la ferme expérimentale à Ottawa im.iis iioiinissoiis de iiav. ile ( 1im.|u,- amiei'

un grand nombre de i)ore8. Noua soumettons le r.nniite r.'iulu . i-aïuv^ .M,imne

exemple du rôle de la navette dans la prtxluction du porc. Dans un cas en l.HK)

nous avons pâturé six porcs depuis le 14 août jusqu'à Tarrivée de la neige «Inns

trois seizièmes d'acre de navette.

LOT DE SIX PORCS NOURRIS AL' l'ATl HAi.F. W. X WKTTK.

Tableau XXVIL

Porc n"

PolM.

271
•: 0.

282.
2S3.

Tôt»!

Cain total

Gain quotidien, Ib.

Ration nui>tidit-niie de grain

14 août 28 a<.ftt. Il sept 2Saept. 9oct. 16oct. 30i>ct 6 di-c.

Ib.

61
60
64
(iO

60

Ib.

76
73
73
73
72
OK

Ib.

80
80
'.tl

!W
82
76

Ib.

103
9!»

9!»

!tO

Ib.

96
105
111
10!»

114
105

Ib.

108
121

127
120
135
118

Ib.

129
147
150
143
157
141

Ib.

175
195
201

171

203
183

35S 4:v> 49!» r)7i 640 729 8(17 1,127

«7 64 72 69 89 138 260

1 o:< 76 85 82 1
2-12 1 64 l'IO

i H 1^ 2 3 4

Pendant la dernière partie de novembre et en décembre les porcs n'ont point

eu (le navette.
.

T,'étude du tableau ci-des^sus fait voir que pour produire 100 livres de porc il a

fallu seulement 269 livres de <^rain moulu outre la navette. La quantité ordinaire

,1,. forain moulu qu'il faut ]wur IftO livres de porc est 42") livres.
^

I/eiii|>loi tU' la

navette pâturée dans trois seizièmes d'acre a donc épargné !;)(> livres de ^,'rain

moulu. Tous les poids des porcs indiqués sont les poids vifs.

Nous avons nourri beaucoup d'autres lots de porcs de la même nianùie et

avec résultats semblables. En 1903 nous avons nourri soixante porcs dans un

acre et demi de navette. Outre le navette, il a fallu environ 500 livres de farine

pour chaque porc depuis le sevrage jusqu'à ce qu'il ait atteint le poids moyen

de 18ô livres, poids vif, en octobre ou novembre.

TiiPlNAMliorRS.

(Jérusalem Artieliuke, {Hdiantlitis tul'rroHiis).

TiC topinambour est une pl.mte qui reçoit quelque attention comme pnxlui-

sant une ample provision de nourriture succulente et apparemment assez nutri-

tive pour les porcs. Sa valeur cependant paraîtrait être diminuée par le lonp temjis

i|i; il lui faut pour mûrir ses tubcreuleB ou même les produire groupés en assez

L'iiinde quantité a\i pied dos tifies.

Nous avons le 10 mai planté environ 70 livres de tiiherculcs dans |p:iic 11,'

,](, 1 d'acre (10 perches carrées) . Vous l.-s avons mis à 4 jxjuces de profondeur

en rangs espacés de 24 pouces et » ii t)utte8 k intervalles d'environ 20 {xiuces

dans les rangs. Ils leur a fallu très peu de binage, car les plantes sont bientôt

devenues si fournies qu'elles ont étouffé toute autre végétation. Pendant environ



trois niuis la |ioii!.sc lu |)liilite n ('•ti' l'csticiliti' à lu li^r, mix feuilles vV

ru('iiu> ; OH ne |Miiivait n'in.-.n;u. r iiuriin \ ! |.|. niriil appricialilo d.' tiib 'iciil. s

Kii si pti irilire (leî< jeunes tiiliereuies nui lail leur api.Mi itiun et se sont (i^ . ^lop.

|)és lentement.

I.e M oetohre nous avonK tn uve en liéel H t i|ue les tubercules n'étaient
y;\ù'Ti- plus gros (|ui' des œufs .! [Kuile, Iiwm ijiie les plantes eussent fait une
IH)usse lies plus lu\in i.i iites ; ell .valent lU ù 13 pieds do hauteur et environ 50
|H>nr UK) d'entri elles étaient i n lleurs.

IJicn (jue les tuberonles no fussent pus mûrs nous nous sommes décidés, con-
Kidt raiit la saison avancée, ù y mettre tout de euite les porcs. En conséquence, a
lu dat« susmentionnée nous avons mis dans le lot six i)orcs métis. Ils recevaient
chacun 1 livre de farine par jour, outre les (opinairdxjurs (lu'ils déracinaient
avec beaucoup de persévérance et ipi'ils di voraieiit uvei' avidité. Je n'ai jamais
vu des pores se montrer plus friands de ijuoi que ue soit.

Le tableau suivant donnera quelque idée d\i progrès que les porcs de ce lot
ont fait tandis qu'ils ont été dans le chaïup de topinambeurs, ainsi que de la va-
leur des topinambours comme nourriture supplémentaire pour les porcs :

—

Tableau XXVIII

l'ore n'

Poids. (!ain.

Porc n'

l'oiJa. Gain.

3oct. 24 oct. Total. Par jour 3 DCt. 24 oct. Total. Par jour

It..

100
lOTi

ut

Ib.

Ul
141

138
141

Ib.

31

36
32
30

Ib.

. 1 47
1 71
1 .^a

I 42

Ib.

109

Ib.

14.5

127

Ib.

32

Ib.

1 71

1 *22H4
2«7

271

Total

1

ti26 823 197 l 57
Vloyi-nno

l.e fraiii nioyen de 1.57 livre par jour est remarquable pour des porcs de tels

poids vifs, mais il le devient encore plus quand on se rappelle la petite quarli^é

de (jriun qu'ils reeevaient par jour.

l'eiidaut les 21 jours les fi pores ont consommé 189 livres de farine (
'j nuiJs,

'i mélange avoine, jniis et orf^e en parties égales), à 90 centins le quintal^ $1.70,

tandis que lo viande produite évaluée au prix courant ($6.25 le quintal), valait

$12.31, laissant un solde de $10.61 pour la seizième partie d'un acre de topinam-
bours. En autres mots nous avons la production de 197 livres de porc au coût
suivant :

—

IHO livres de farine à 90 contins les 100 livres $1 70

, 1 '10 d'acre de topinambours, coiit de la semence. . $0 50
Plantage, etc 1 00
Rente, $5 par acre 35

1 85

Prix de revient net .f2 55

La production d'une livre de porc a donc coûté 1.8 centin.

On pourrait planter les topinambours en automne, alors ils commenceraient
h pousFor de bonne heure l'année suivante, ou bien on pourrait laisser les tuber-

cules dans le sol ju-;i|n'iiu printemps sui vaut et aussitôt que la terre serait dégelée

les laisser di>raeiner an\ porcs.
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KSSAIS DE llAtl.NKS,

Minij. , liiKiuc cas le mélange de faiiiiu consistait moitié en mate, moitié eu un
iiu laiigi' eu parties égales d'avoine, de pois et d'orge. Chaque porc recevait de
plus 3 livres de lait par jour et toutes les racines qu'il voulait manger, comme
suit :

—

liOfc 1.—Navets en pulpe.
Lot 2.—Bettcravcf; fourragons ou pul)»'.

I-ot 3.—Betteraves à sucre cultivées jxjur fourrage en pulpe.
r,<it 4.—Betteraves à sucre cultivées pour production du sucre, en pulpe.

i.oT 1.

—

fauim:, lait, navets.

N'diiil.ro (le ]iorcs dans l'expérience 4
l'niil^i tdtal. 7 janvier 40.', livr, >i.

l'oids moyen, 7 janvier 101
"

Poids total. 23 avril 768
Poids moyen, 23 avril 192 "

Gain total 368 ••

Gain moyen 07 "

Gain quotidien, moyen par imrc en lOfi jours 8.'»
"

Consommé 780 livres farine fi 00 centins le quintal $ 7 02
8,808 livres betteraves fourr. à 10c. le quintal 8 81
1,284 livres lait écrémé à 20c. le quintal 2 57

Total $13 4(»

Coût de proiluction du fM)rc :

—

405 livres porc à $7 le quintal .* $28 3.'»

Aliments consommés 18 4(i

Coût total $41 7.")

Vendu 768 livres pore h $6 le qniiitnl $.46 08
Profit sur le lot de 4 porcs 4 3.T

Coût pour produire 100 livres de gain en [Kiids vif 8 69
Rnpporf ilr VnchctruT :

—
4 pores tous "de ehoix".

Iliippnrt du anJcur:—
N° 312: poids vif 197 livres, habillé 133 livres, classé "bon, ferme".
K" 313: poids vif 197 livres, habillé. 135 livres, classé "dnr, ferme".
X» 314: poids vif 189 livres, habillé 126 livres, elassé, "dur, femie".
N» 315: poids vif 185 livres, habillé 121 livres, classé "bon, fenne ".

LOT 2.—FAHIXE, LAIT, BETTERAVES FOURRAGERES.

Nombre de pores dans l'expérience 4
*

Poids total, 7 janvier 377 livres.
Poid.'î moyen. 7 janvier 94 " I

Poids total, 23 avril 760 "
j

Poids mc^yen, 28 avril 101 " à
Gain total * .^go

"

Gain moyen 91 •• :

Gain quotidien moyen pur porc en 100 jours 90 "
f

Consommé 7fifi livres farine ."i 90e,. le quintal $ 7 07 H
.'i.îWi livres hetteraves for.rr. i'i 10e. le quintal .') O.S |" 1,284 livres lait éerém,^ à 20c. le quintal 2.57 1

Total
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Cmil ilf piicliK'tiiHi (lu iHiiir :

—

377 livrpR à $7 le quintul $20 :«>

Alinifitts consommi'H 15 ."»7

Coût total Wl 06

Vi iidii ~(\C, livre» de porc à $(> If unintal $••'>

Profit sur !. lot de 4 porcs 4 0(1

0)»t p>iir |)nNliiire 1(X( livri-n ilc «ain « n |H>i(lH \if 4 00

Hiii>pntl di' Viiclii li tir :
—

( jHili s. tiiiw "(le clliiix",

U<i)']ii'rt (lu '<nli iir :
—

-

N" SIC): poids \ if 19'» livn>K, lialiiU.' I.'l."> livirs, clnss.'^ "Iioii fcniu-".

X» 317: poids vif 195 livres, habillé l.'W livres, ilasso "bon, ferini ".

N» 818: poids vif 182 livros, habillé 12.'i livres, class.- "bon, fenn.
"

X" 819: poids vif 194 livres, habilité 181 livres, classé "bon, ferme".

I,OT 8.—FARINK. T.\IT, llKTTK't \Vi:s \ SI'tKK. KOfRRAr.E.

XonilllT <\f ]>i>\\< lilins l'r\|i.li.'nci' 1

Poids totiil, 7 janvier 3<_>7 livres.

l'oidf: Iliovcli, 7 jaii'.i <<

Poids total, 23 avril 807
''

Poids moyen, 23 avril 202

Gain total "''\»
"

Gain moyen l"-">

Gain quotidien moyen par ]tf>\v en |(H» juins I.IH

Consommé 703 livres de farine à 00c. le (piintal ^» 7 13

"
t. 208 livres de betteraves à sucre à l.'x-, le i|iiiiital . . I> M

"
I _'2S4 livres de lait écri'mi'' à 7c. le qniiitnl 2 'T

Total ^l'I I!

Ciillt de piodiict i< 111 du ))urc :
—

307 livres de |M.rc X $7 le quintal !i«21 JO

Aliments (.•onsommés 10 1

1

Coût total '^«T 0:1

•

Vei.du BUT li\r. s de pore à $<) le qnintnl 12

Profit sur le lot de 4 pores lu 7 '

Coût pour proflnire 100 livres de ftnin en poi.U \if •! 22

itappnTt df ]'arhfiriir :- -

3 porcs "de choix", 1 porc "erns".

Eiipport du mlrur:—
X" 320: poids vif 175 livres, habillé 118 livres, classé "moyen, un peu tm

mince".
X" 321: poids vif 218 livres, habillé 155 livres, classé "très bon, un peu tro

gras".

N" 322: poids vif 187 livres, habillé 1."^) livres, classé "bon' .

N» 323 : poids vif 227 livres, habillé 157 livres, classé "très ferme, bonn

('•paisseur île Inrd".
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I.tir 4— F\HINK, I.AIT, BKTTF.RAVKS A SICHK. (IfLïfBK SPKflAI.E)

.

Nonibro do poros dans l'oxpt iiciK;»' 4
Poids total, 7 janvior 228 livres.

Poids moyen, 7 janvii r 57
Poids total, 2"> mai 754
Poids moyen, 25 mai 188
Gain toUl 828 "

Gain moyen 182
"

Oftin quotidien inoyii ^n\r ]K>rc eu IHH joinH 05 "

Consommé 1,082 livri s de fiirim- it 9(tc le quint il $ 20
" 4,266 livres de bett<?ravt'K ù sucro à 15c. le quintal. . (î 30

1,680 livres de lait «^cn-nu- k 20c. le quintal 3 8<i

Total $19 04
Coût de la production du porc;

—

228 livres de porc à $7 le quint h $15 00
Aliments consommf^s 19 04

Coût total $85 00

Vi iidn T.'.t livr. s (1,- iHiir à $6 le quitit'il $45 25
Profit sur le lot de 4 porcs 10 25
Coût pour produire 100 livres de gain en jioids vif 8 60

Bapport dt J'achrfinr :-

4 porcs, tous "de choix".

Aucun rapport du snleur.

PATl'KAf.E 1)K HR<J.MF. IXEUMK J'nI K l'ulu s.

En 1900, M. S. A. Bedford, à Brandon, a nourri des porcs croisés Chester
x Tamworth de pâturage de brome inernie. Ils étaient tous de la môme portt'i\

Le nourriRsage n commenct- (|iiand ils avaient deux mois et aussitôt apri>s leur

sovriv^;o.

Le champ di' pâturapc avait l'tc ensemence de brome en août 1808. La su-

])erfioie (Hait d'un acre, et i lie a non seulement donné pâturage abondant pour les

quatre porcs, mais nous y avons en outre fuuché deux tonnes de foin. Les porcfl

aimaient «'videmment bcau(!bup le brome et on les voyait s'en rep^tre à tous les

moments de la journée.

Les trois premiers mois les deux lot» ont reçu un mélange de farine trempée,
moitié avoine, un quart orge et un quart crihiures de blé ; pendant les trois der.
niers mois ils ont reçu de la farine de pois seule.

Ia^s animaux dans les logos recevaii nt tonte la far qu'ils voiilnii'iifc man-
der sans vu rior '. m ser: mais les porcs au pâturage n'i n recevaient que ce qu'il

fallait )>our les it. .o gagner continûment en chair sans les faire cesser de
pâturer.

Coûi âc la farine donnée aux porc» au pâturage.

156 livres d'orge à X centin la livre $0 78
153 livres de criblures de blé à >i centin la livre 78
312 livres d'avoine à /i centin la livre 2 84
:-r2â livres de pois ù 1 centin la livre 3 25

$7 15



(il)

lit ilf I jtiriin: diiniit i 'luj- .< -(((.. /ntlun i, .

'J.'ii \ \rvi- loi;,'!' .1 'j Cl nfiii 'il liM'c !i>l

2U1 l.^ri v. 11. rililiircs iilr il • .•litii; lu liiri' 1 IT)

•UU ..s. d'iiMiilli' u ceiiliu lu liviv B 18

4*25 livras ,|. i-ois \ 1 cfiitiii la livrt- i 25

*10 o:i

RKSUME.
l'on* au pâturage—

Doit. u. -

Polit <lr's jx rc ' 11" livrcH i\ ; 'i ci l iiis $ ,") '_''>

r<iût ilo Ifi l' ini ,• 7

\'. n,iii r»10 'i l,- il r •pntin» $21»

l'iofit sur 0'. iiri> n .rf. .... _ 1(1 .'
I

$2: -•:^2 9ô

T> t. "< lir.

C' ùt (li's jxtri's '1" ,.rf- }' î:
I $ ."i i7

("<iùt (le In /(ii-iii. . 1 01

Vn -ln 181 li\ri s a 1'. centino 5-21 64
l'riifit sur i|iiutri' iKTrs f. ,()

*21 M $21 64

riii:!- r. 1 iii

Expi rirncr à '^rn .'(ion, /.''(>•.'

liii«pnt l'icn dans ce pnys, et, si nn les

))lus,

,
()i''rienc(' : (ji^ux do 'nce ' < rk-

Chaque lot oonaistait < 'm

Tips pommes de tem» '-t les navets y

trrmvc avantageux, on imiirrait i-n pmdii lu nnc
Nous nvonfi omplovi^ quiitro porc- pi cotte

^liiro pure, et don.\ trii'tis Yorkshire x Tamwort-h.

l>orc de rui'" pure et m iii<''tis.

Le firnin distrihu»' étnit moit or iif quart i

bl(^ (>stim(^ îH 7.5 eentins le quirit-il. «r- ••minit

V. 'it un mt^Ianpe deux tiern pet *-og pomi
20 eentins le boisseau. On faisait l>riuiliir

L'rain moulu.
Il paraîtrait d'npr^s eette expérience que « pommes de ter

peuvent remplacer partie de la r-iMon detrriiin. v ils il faut pour i

inrtins de 20 eentins le boisseau.

tr rre et

mélange.

îiine et uti

ivec cm
\. ticfs ..1

il' pilait et .ij<.
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Voici it'K (| Mtitt H (l'ulinn 1k ^•onsonlm«'^ petulrtu la période dVngraiHuc-

nifiit tl<»pum lo H «otit au 18 tir vfMibre :—

"\ni.F.Au XXIX.

l'o^ nourri*.

~r -

i;f*in oonaumné. Racinct ooMoamAn.
Aliiiirii! '.

vkleur t(ii*i.
Poidii. Vatou' 1 Pbidt. VtlMtr.

.. 3, '^ri«

Ib.

7»m
$ r Ib.

4*. s*.

7 33
^.

S c.

3 88

8 c

H 28
7 33

at»vmt.

Ib.
'

S c. Ib.

rte ,7» 1
10 2»; 372

77
!

62 ;«72

.\llll.. nU,
Vklcvir. I

Pr' fit «ur

pkirc.

8 c.
;

8 W
7 33

i _i-

lï c.

:t 78
4 37

Al, ! .»<;K 1' T'in -, 'l ltKlS«'MlK DKS l'OBCS

i,ii4s .voriK sépaii 8*2 ^ircs du poiitH 48 à 80 livres en H

i i!> !>• l'xpci (if t
• -urrissaRt' pei Jant leB 90 joun» suivartK.

^, .utM- > porcs l't .tient df uTossotir . pou r^R tiniforme. TiCS grou-

I

t,i ! ntiu,'!.' litre l'i; \- (!<'( i Tcr.'iiccs coiisi... '•iihli * liuiis U-urs poids

it.tii\ if Ki- m KTOtip • plus peKii lit 'Mitd.'iwi' ;iii fuinnit. 75 !
' r-'R

-ar fK>rc. idi» <!iii> ,'fll. .su plus 1.'i;iT ct.-.'t if l^ . i-. .|ui fftis.'ir i', <

j.;>r : >rc >UB u -s^'^iiB pu à 'i' mdt'ifut nous pn« l'>i plus uiiifoni

noii'~ ' cn^f- .l il Taiait mieux avoir différent "•«bit- lans li s
j

- .-s

, t ,y lupi sinrAt lue d*" gros et de p*^it« p< chaque ernn]>,

i\v> ^1 jours. Pendant ce ^nipv « traient otif. rn t s

,lai .>;4-8 i. i.fti' iircR plancli^i.'K T-o -"^s! >utefois étaient de-

iKir 7 ivd iM-' trc n( plnnehéi. et i. "Tnir tandis q -" i'^

lo» • 'it nu tr. il'.'i vinin \ li utc r ..ùdonnir.

L. ri ^ . fffili- conipri'iuirc ; .nais on ri'iii.ii'jiii^ra que tf>us K^s nli-

III ippi i iitaii lutrcs le le lu ' .'cronu'- et 1-' p^ltl!rl|.J<^ ont eu |>our effrt

i iiup -nt^r • prix n- revient I.e i.i écrénii' nu («.nt- r,. :i fnif ionsililoiin nl

l'ininuor lo o it. et Ir nUuragr nssi à un moindre degr. i, i faïuie .inplovi e

it! in mélftnfîo de pwtios égal«i de recoupe ot de grains nnêlés—nvoiiic (" is et

l estiinfition du prix de .. vient nous comptons la r»tior de farine à $1

• -^s,
' > lait écrémé h 15 centin ; les 100 livres, et les alimei ts supplémen-

iiniPT ts-fourrn).'<'s l'i letir f)rix sur les inarchë* d'Ottawa, savoir: Anglo-

S k F ! f.\lim(! t fourrnt:e .Vn^lo-SaxAn) 10 contins 'a livro, Intemn.

ti il '>(;k ''v.. f.Mimf-nt •urrnfze Iiiternationnl'i 1" eentins li^r^ Herbn-

aei»n, ii'; . .'lifins la livre, sucre et lin centin>^ la livre. Nous ne romptons

pas le pê*»irBge, mais on peut déduire sa valeur ff'apr^s les données présentées
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